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SERMON

PRESCHE' A L'OUVERTURE

de l'Affemblée Generale du

Clergé de France.

QuàmpulchraTabernacula tua,Jacob,

Tentoria tua , Ifraël !

Que vos Tentes font belles : ô Enfans

de Jacob ! que vos Pavillons , ô

Ifraëlites , font merveilleux ! C'est

ce que dit Balaam infpiré de Dieu ,

à la vue du Camp d'Ifraël dans le De

fert. Aulivre des Nomb. xxiv. 1. 2.4.

MESSEIGNEURS,

C'eft fans doute un grand fpectacle

de voir l'Eglife Chrétienne figurée dans

les anciens Ifraëlites ; la voir , dis- je,

fortie de l'Egypte & des tenebres de

l'Idolatrie , cherchant la Terre promi.

fe à travers d'un defert immenfe , ed

นี



Sermon fur

e ne trouve que d'affreux rochers &

s fables brûlans ; nulle terre , hulle

lture , nul fruit , une fechereffe ef

yable , nul pain qu'il ne lui faille

voyer du ciel , nul rafraîchiffement

il ne lui faille tirer par miracle du

in d'une roche ; toute la nature fte

e pour elle , & aucun bien que par

ace : mais ce n'eft pas ce qu'elle a de

as furprenant. Dans l'horreur de cette

te folitude. on la voit environnée

ennemis , ne marchant jamais qu'en

taille , ne logeant que fous des ten

; toûjours prête à déloger & à com

tre : étrangere que rien n'attache

e rien ne contente qui regarde

it en paffant fans vouloirjamais s'ar

er. Heureufe néanmoins dans cet

t , tant à caufe des confolations qu'

e reçoit durant le voyage , qu'à cau

du glorieux & immuable repos qui

a la fin de fa courfe. Voila l'image

l'Eglife pendant qu'elle voyage fur

terre, Balaam la voit dans le defert :

ordre , fa difcipline , fes douze Tri

5 rangées fous leurs étendarts : Dieu

Chefinvifible au milieu d'elle ; Aa

Prince des Prêtres & de tout le

aple de Dieu , Chef vifible de l'Eglife

s l'autorité de Moïle fouverain Le

ateur , & figure de JESUS. CHRIST :

,



l'Unité de l'Eglife. 1

fe Sacerdoce étroitement uni avec la

Magiftrature : tout en paix par le con

cours de ces deux puiflauces : Coré &

fes fectateurs ennemis de l'ordre & de

la paix , engloutis à la vûë de tout le

peuple dans la terre foudainement en

tr'ouverte fous leurs pieds , & enfevelis

tout vivans dans les enfers. Quel fpec

tacle ! quelle affemblée ! quelle beauté

de l'Eglife ! Du haut d'une montagne

Balaam la voit toute entiere ; & au

lieu de la maudire , comme on l'y vou

loit contraindre , il la benit. On le dé

tourne , on efpere lui en cacher la beau

té en lui montrant ce grand Corps par

un coin , d'où il ne puiffe en décou

vrir qu'une partie , &'il n'eft pas moins

transporté , parce qu'il voit cette par

tie dans le tout , avec toute la con

venance & toute la proportion qui les

afſortit l'un avec l'autre. Ainfi de quel

que côté qu'il la confidere , il eft hors

de lui , & ravi en admiration il s'écrie :

Quàm pulchra Tabernacula tua , Jacob ,

Tentoria tua , Ifraël ! Que vous êtes

admirables fous vos Tentes , Enfans de

Jacob ! quel ordre dans votre camp !

quelle merveilleufe beauté paroît dans

ees Pavillons fifagement arrangez ! &fi

vous caufez tant d'admiration fous vos

tentes & dans votre marche, que fera- ce

á ij
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Fontede Eglife

.

quand vous ferez établis dans votre

patrie !

"

Il n'eft pas poffible , mes Freres , qu'à

la vue de cette augufte Affemblée , vous

n'entriez dans de pareils fentimens.

Une des plus belles parties de l'Eglife

Univerfelle fe prefenteà vous. C'eft l'E

glife Gallicane qui vous a tous engen

drez en Jefus-Chrift : Eglife renommée

dans tous les fiécles , aujourd'hui repre

fentée par tant de Prélats que vous

voyez affiftez de l'élite de leur Clergé ,

& tous enfemble prêts à vous benir

prêts à vous inftruire felon l'ordre qu'

ils en ont reçû du Ciel . C'eft en leur nom

que je vous parle ; c'eft par leur autorité

que je vous prêche. Qu'elle eft belle cet

te Eglife Gallicane , pleine de fcience &

de vertu ! mais qu'elle eft belle dans

fon tout , qui eft l'Eglife Catholique

& qu'elle est belle faintement & invio

lablement unie à fon Chef , c'est-à- dire

au Sucefleur de S. Pierre ! O que cette

union ne foitpoint troublée ! que rien

Jerufalem

, & 1

pit,
dis-je ,

de
par

n'altere cette paix & cette unité où

Dieu habite ! Efprit Saint , Efprit pa

cifique, quifaites habiter les Freres una- queles

deffeir

nimementdans votre Maifon, affermif- &
faisfele

montré
sur

cette m

Mais

fez-y la paix. La paix eft l'objet de cet

Pourqu

te Affemblée : au moindre bruit de divi

fionnous accourons
effrayez pour

unir

Mile

:

écou

mentlecorpsdel'Eg

Enfans le
Chef&les

erdere&
Empire.

Mais

3site,

commençonsa

Feux
commans ,&

elemblela
graceduS.

ceffiondela
lainte Vi

JESSEIGNEURS

Work &fais
felon le 10

nerefur la

montagne

&
More

lorfqu'
rirele

Tabernacle

vertir
quece

n'eft

batide
main d'i

travaille
avectan

far ce
beau

mod

ernaclede
Dieu

Eglife

Catholic

dontle
plan ef

rauli
auf

pour
cette

it
dans

l'Apos

tas'établir
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1

+

parfaitement le corps de l'Eglife ; le Pe

re & les Enfans ; le Chef& les Membres ;

le Sacerdoce & l'Empire. Mais puifqu'il

s'agit d'unité , commençons à nous unir

pardes vœux communs , & demandons

tous enfemble la grace du S. Efprit

l'interceffion de la fainte Vierge. Ave.

par

MESSESSEIGNEURS ,

Regarde &fais felon le modele , qui t'a Exod

été montréfur la montagne. C'est ce qui xxv. 40

fut dit à Moiſe lorfqu'il eut ordre de

conftruire le Tabernacle. Mais S. Paul

nous avertit que ce n'eft point ce Taber

nacle bâti de main d'homme qui doit

être travaillé avec tant de foin , & for

mé fur ce beau modele. C'eſt le vrai

Tabernacle de Dieu & des hommes ,

c'est l'Eglife Catholique où Dieu habi

te , & dont le plan eft fait dans le Ciel.

C'eſt auffi pour cette raison que S. Jean

voyoit dans l'Apocalypfe la fainte Cité

de Ferufalem , & l'Eglife qni commen- xxx . 10.

çoit à s'établir par toute la terre ; il la

voyoit , dis- je , defcendre du Ciel . C'eſt

là que les deffeins en ont été pris : re

garde & fais felon le deffein qui l'a été

montré fur cette montagne .

+

Apocal

Mais pourquoi parler de S. Jean &

de Moife ? écoutons J. C. lui-même. Il

Hebr

VIII, 9

ǎ iij
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29.
Joan. v. nous dira qu'il ne fait rien que ce qu'il voit

faire àfonPere. Qu'a- t-il donc vũ, Chré

tiens, quand il a formé fon Eglife ? qu'a

t-il vû dans la Lumiere éternelle & dans

les Splendeurs des Saints où il a été en

gendrédevant l'aurore ? C'eſt le fecret

de l'Epoux & nul autre que l'Epoux ne

le peut dire.

Pere faint , je vous recommande ceux
Joan.

v11·11, que vous m'avez donné , je vous recom

mande mon Eglife : Gardez-les en vo

tre nom , afin qu'ilsfoient un comme nous.

bid.20 . Et encore , comme vous êtes en moi & moi

en vous , ô mon Pere , ainfi qu'ils foient

unen nous. Qu'ils soient un comme nous ;

qu'ilsfoient un en nous. Je vous entends ,

la

une
.

Sauveur vous voulez faire votre

Eglife belle ; vous commencez par

faire parfaitement une : car qu'est- ce

que la beauté finon un rapport

convenance & enfin une efpece d'u

nité Rien n'eft plus beau que la na

ture divine , où le nombre même , qui

ne fubfifte que dans les rapports mu

tuels de trois Perfonnes égales , fe ter

mine en une parfaite unité. Après la

Divinité , rien n'eft plus beau que l'E

glife , où l'unité divine eft repreſen

tée. Un comme nous , un en nous : regar

dez , & faites fuivant ce modele.

Une fi grande lumiere nous ébloui.

Fontede
Eglife

defcendons ,&
confide

etla
beauté dans le

dages,La
lumiere s'v

baler:elle
palle &

ame,d'an
Cheur

pare parfaite

correfpond

ya une
parfaitefub

gesne

dédaignentpa

Archanges ,ni

E

reconnoître lesP

es
Ceftune

armee

recordre,&
comme

Cetici le
Camp

on

i
dansce

combat

nous

reprefent

contre
Sathan

&

Chef
dans

chaqu

odi
difent

avecS

Die

triomphent

ent:
Qui

nouse
Storieux

demeu

at
fousle

Chef

Jesus,
quin'

des

Anges
quec

Jardez,&
faites !

inte

Hierachied

ate
fur

celle de

Comme
dit

S
.
G

de

l'Ordre
fait

fance
où il n'

en
plus

doit-il y
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XXXII.2.

X11. 7.

roit : defcendons , & confiderons l'u

nité avec la beauté dans les Chœurs

des Anges. La lumiere s'y diftribuë

fans fe divifer : elle paffe d'un Ordre

à un autre , d'an Chœur à un autre

avec une parfaite correfpondance , par

ce qu'il y a une parfaite fubordination.

Les Anges ne dédaignent pas de fe fou

mettre aux Archanges , ni les Archan

ges de reconnoître les Puiffances fu

perieures. C'est une armée où tout mar

che avec ordre ; & comme difoit ce Pa

triarche , C'est ici le Camp de Dieu. C'eſt Genef.

pourquoi dans ce combat donné dans le

Ciel , on nous reprefente Michel & Jes Apocal.

Anges contre Sathan & fes Anges. Il y

a un Chef dans chaque parti ; mais

ceux qui difent avec S. Michel , Qui

égale Dieu ? triomphent des orgueilleux

qui difent : Qui nous égale ? & les An

ges victorieux demeurent unis à leur

Créateur fous le Chefqu'il leur a don

né. OJesus , qui n'êtes pas moins le

Chefdes Anges que celui des hommes ,

Regardez, & faites jelon ce modele : que

la fainte Hierachie de votre Eglife foit

formée fur celle des Efprits celeftes :

car comme dit S. Gregoire , Si la feule

beautéde l'Ordrefait qu'il se trouve tant

d'obéiſſance où il n'y a point de peché

combien plus doit-ily avoir defubordination

ǎ iiij.

>

Greg lib :

4 Ep.5.2.



8 Sermonfur

& de dépendance parmi nous , où le peché

mettroit tout en confufion fans ce fecours.

Selon cet ordre adinirable toute la

nature Angelique a enfemble une im

mortelle beauté , & chaque Troupe ,

chaque Choeur des Anges a fa beauté

particuliere infeparable de celle du

tout.Cet ordre a paffé du Ciel à la ter

re, &je vous ai dit d'abord qu'outre la

beauté de l'Eglife univerfelle qui con

fifte dans l'aflemblage du tout , chaque

Eglife placée dans un beau tout avec

une jufteffe parfaite a fa grace particu

liere. Jufques ici tout nous eft commun

avec les faints Anges : mais S. Gregoi

re nous a fait remarquer que le peché

n'eft point parmi eux ; c'eft pourquoi la

paix y regne éternellement. Cette Cité

bienheureuſe d'où les fuperbes & les

factieux ont été bannis , où il n'eft resté

que les humbles & les pacifiques net

craint plus d'être divifée. Le peché eft

parmi nous ; malgré notre infirmité

l'orgueil y regne , & tirant tout à foi ,

il nous arme les uns contre les autres.

L'Eglife donc qui porte en fon fein

dans ce fecret principe d'orgueil qu'el

le ne cefle de reformer dans les enfans ,

une éternelle femence de divifion ,

n'auroit point de beauté durable ni de

veritable unité , fielle ne trouvoit dans

Comité de Egla

ité des
moyens de

delleeft
menacée de

ez, voici le mytere

Cholique ,& le

,& le
princip

beautéde
l'Eglife. E

e dans fon
Tout;

Partie,où
nous vert

tourle
Corpsdel

een
chaque

membe

Pattie ,où
nous

particuliere de 1

dansce
beau

Tous

erfelle,
Belle& une

d'une
unité

durab

Partie ,où
nous

de
l'unité

Catho

pour
prévenirles

emensde
divifion

de

grandeur & q

quede
force ,

2013
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dans

l
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l'unité de l'Eglife.

fon unité des moyens de s'y affermit

quand elle eft menacée de divifion . E

coutez , voici le myftere de l'unité

Catholique , & le principe immortel

de la beauté de l'Eglife. Elle eft belle

& une dans fon Tout ; c'est ma pre

miere Partie , où nous verrons la beau

té de tout le Corps de l'Eglife. Belle

& une en chaque membre ; c'eft ma

feconde Partie , où nous verrons la

beauté particuliere de l'Eglife Galli

cane dans ce beau Tout de l'Eglife

Univerfelle. Belle & une d'une beau

té & d'une unité durable ? c'eft ma

derniere Partie , où nous verrons dans

le fein de l'unité Catholique des re

medes pourprévenir lesmoindres com

mencemens de divifion & de trouble,

Que de grandeur & que de beauté !

mais que de forcede force , que de majefté ,

que de vigueur dans l'Eglife ! Car ne

croyez pas que je parle d'une beauté

fuperficielle qui trompe les yeux : la

vraie beauté vient de la fanté : ce qui

rend l'Eglife forte la rend belle ; fon

unité la rend belle , fon unité la rend

forte. Voyons donc dans fon unité &

fa beauté& laforce : Heureux fi l'ayant

vû belle premierement dans fon tout ,

& enfuite dans la partie à laquelle

nous trouvons immediatementnous
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attaché , nous travaillons à finir juf

qu'aux moindres diffenfions qui pour

roient défigurer une beauté fi parfaite.

Ce fera le fruit de ce Difcours , & c'eft

fans doute le plus digne objet qu'on

puiffe propofer à un fi grand Auditoire.

J'ai , MESSIEURS , à vous prêcher

un grand myftere ; c'eft le myftere de

l'unité de l'Eglife . Unie au dedans par

le S. Efprit , elle a encore un lien com

mun de fa communion exterieure , &

doit demeurer unie par un gouverne

ment où l'autorité de J. C. foit repré

fentée. Ainfi l'unité garde l'unité , &

fous le fceau du gouvenement Ecclefia

ftique l'unité de l'efprit eft confervée.

Quel eft ce gouvernement ! quelle en

eft la forme ne difons rien de nous

mêmes ouvrons l'Evangile : l'Agneau

a levé les fceaux de ce facré Livre , &

la Tradition de l'Eglife a tout expliqué.

Nous trouverons dans l'Evangile que

J. C. voulant commencer le myftere de

l'Unité dans fon Eglife , parmi tous les

Difciples en choifit douze : mais que

voulant confommer le myftere de l'U

nité dans la même Eglife , parmi les

douze il en choifit un. Il appella fes

Difciples , dit l'Evangile ; les voila tous :

Mathx. & parmi eux il en choisit douze : voila

une premiere féparation , & les Apô

2.

I.

POINT

Luc.VI.

23

24



L'Unité de l'Eglife. II

16.

·

tres choifis : Et voici les noms des douze

Apôtress le premier eft Simon qu'en ap

pelle Pierre, voila dans une feconde fé

paration S. Pierre mis à la tête , & ap.

pellé pour cette raifon du nom de Pier- Mar ..

re, que Jefu Chrift , dit S. Marc, lui avoit

donné pour préparer , commevous ver

rez , l'ouvrage qu'il méditoit, d'élever

tout fon édifice fur cette pierre. Tour

ceci n'eſt encore qu'un commencement

du myftere de l'unité. Jefus Chrift en

le commençant parloit encore à plu- м t.x.

feurs . Allez, prêchez : je vous envoïe : lie, ¯. 16.

pradicara mitto vos. Mais quand il

veut mettre la derniere main au mif

tere de l'unité , il ne parle plus à plu

fieurs ; il défigne Pierre perfonnelle

ment , & par le nouveau nom qu'il

lui a donné. C'eft un feul qui parle à

un feul Jefus-Chrift Fils de Dieu à

Simon fils de Jonas : Jefus-Chrift qui

eft la vraie pierre & fort par lui-mê

me , à Simon qui n'eft Pierre que par

la force que Jefus Chrift lui commu

nique : c'eſt à celui-là à qui Jefus- Chrift

parle , & en lui parlant il agit en lui ,

& y imprime le caractere de fa ferme

té. Et moi , dit - il , je te dis à toi , tu 18.

es Pierre, & , adjoute-il ,fur certe pier

re j'établirai mon Eglife , & , conclut

il , les portes d'enfer ne prévaudront

Mat.xvi.
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T

point contre elle. Pour le préparer à

cet honneur , Jefus Chrift qui fçait

que la foi qu'on a en lui eft le fonde

ment de fon Eglife , infpire à Pierre

bid.16. une for digne d'être le fondement de

cet admirable édifice. Vous êtes le

CHRIST Fils du Dieu vivant, Par cette

haute prédication de la foi , il s'attire

l'inviolable promeffe qui le fait le fon

dement de l'Eglife . La parolede Jefus

Chrift qui de rien fait ce qu'il lui plaît ,

donne cette force acun mortel. Qu'on

ne dife point , qu'on ne penfe point que

' ce miniftere de S. Pierre finiffe avec

lui : ce qui doit fervir de foutien à

Cale act , une Eglife éternelle ne peut jamais a
JI. 117. voir de fin . Pierre vivra dans fes Suc

Cencil.

Tam. 4.

४

A& IX.

32

· --

dit . ult.
Concceffeurs ; Pierre parlera toûjours dans fa

Par. re Chaire c'eft ce que difent les Peres ;
lit ad c'est ce que confirme fix cens trente

Evêques au Concile de Calcedoine.

Leon.ib.

& c.

Jefus Chrift ne parle pas fans effet.

Pierre portera par tout avec lui dans

cette haute prédication de la foi le fon

dement des Eglifes : & voici le chemin

qu'il lui faut faire. Par Jerufalem la Ci

Luc xxiv té fainte ou Jefus-Chrift a paru : où l'E

glife devoit commencer , pour continuer

la fucceffion du peuple de Dieu où

Pierre par confequent devoit être long

tems le Chef dela parole & de la con

47.

drite :

1
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:

Gal.1.18

duite d'où il alloit vifiter les Eglifes A 11.

perfecutées , & les confirmant dans la 32

Foi où il falloit que le grand Paul ,

Paul revenu du troifiéme Ciel , le vint

voir : non pas Jacques , quoiqu'il y

fût ; un fi grand Apôtre , Frere du Sei

gneur, Evêque de Jerufalem , appellé Ibid.194

le Jufte , & également refpecté par

les Chrétiens & par les Juifs : ce n'é

toitpas
lui que Paul devoit venir voir ;

mais il eft venu voir Pierre , & le voir

felon la force de l'Original , comme

on vient voir une chofe pleine de mer.

veilles , & digne d'être recherchée : le

contempler , l'étudier , dit S. Chryfof

tome , & le voir commeplus grand auffi comm.in

bienque plus ancien que lui , dit le même Epift.ad

Pere : le voir neanmoins, non pour être

inftruit , lui que Jefus-Chrift inftruifoit

lui - même par une revelation fi ex

preffe ; mais afin de donner la forme

aux fiecles futurs , & qu'il demeurât

établi à jamais , que quelque doce

quelque faint qu'on foit , fût- on un au

tre faint Paul , il faut voir Pierre : par

cette fainte Cité & encore par Antio

che , la Metropolitaine de l'Orient ;

mais ce n'est rien: la plus illuftre Egli

ſe du monde , puifque c'est là que le

nom de Chrétien a pris naiffance vous

l'avez lû dans les A&tes : Eglife fon

Gal

.

Eglife

·
A. xI /

26,
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;

dée par faint Barnabé & par faintPaul ,

mais que la dignité de Pierre oblige

à le reconnoître pour fon premier Paf

teur l'Hiftoire Ecclefiaftique en fait

foi : où il falloit que Pierre vînt quand

elle fe fut diftinguée des autres par

une fiéclatante profeffion du Chriftia

nifme , & que fa Chaire à Antioche

fift une folemnité dans les Eglifes : Par

ces deux villes illuftres dans l'Eglife

Chrétienne par des caracteres fi mar

quez , il falloit qu'il vînt à Rome plus

ifluftre encore : Rome le Chef de l'I

dolatrie auffi bien que de l'Empire ;

mais Rome qui pour fignaler le triom

phe de Jefus-Chrift eft prédestinée à

être le Chefde laReligion & de l'Egli

fe , doit devenir par cette raifon la pro

pre Eglife de S. Pierre, & voila où il

faut qu'il vienne par Jerufalem & par

Antioche.

Mais pourquoi voyons-nous ici l'A

pôtre faint Paul ? le myftere en feroit

long à déduire. Souvenez- vous ſeule.

mentdu grand partage où l'Univers fut

comme divifé entre Pierre & Paul ; où

Pierre chargé du tout en general par

A. x, fa Primauté & par un ordre exprès ,

chargé des Gentils qu'il avoit reçûs

en la perfonne de Cornelius le Centu

rion ,ne laiffe pas pour faciliter la pré

onde fe
charger d'un

Juifs ,commePaulfe c

pecial des
Gentils. P

partager, il
falloitque

Blessinez

inez ;que le Chet

eroitunit,eûtle
peup!

rete
devoitêtreenté,

edeJefus
Chrifteût

Chrift
même.

Mais

allez,&il
fautq

a
partagede faint

Eneau

ore que
comme

Chef

lefut
plusquetou

comprifedansle pa

des
Gentils,

comm

Ciente il
fautquePi

e.Ce
n'estpastu

tommiHion
extraordi
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jamais ,
pour ai
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elle
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ife
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dication,de fe charger d'un foin fpecial Gal 11.

des Juifs , comme Paul fe chargea d'un 7. 8. 9.

foinſpecial des Gentils. Puifqu'il fal

loit partager , il falloit que le premier

eût les aînez ; que le Chef à qui tout

ſe devoit unir, eût le peuple fur lequel

| le refte devoit être enté , & que le Vi

caire de Jefus- Chrift eût le partage de

Jefus-Chrift même. Mais ce n'eft pas

encore affez , & il faut que Rome re

vienne au partage de faint Pierre : car

encore que comme Chefde la Genti

lité elle fut plus que toutes les autres

villes compriſe dans le partage de l'A

pôtre des Gentils , comme Chefde la

Chrétienté il faut que Pierre y fonde

l'Eglife. Ce n'eft pas tout ;
ilfaut que

la commiffion extraordinaire de Paul

expire avec lui à Rome , & que réü

nie à jamais , pour ainfi parler , à

la Chaire fuprême de Pierre à laquel

le elle étoit fubordonnée , elle éleve

l'Eglife Romaine au comble de l'au

torité & de la gloire. Difons encore

quoique ces deux freres faint Pierre

& faint Paul nouveaux Fondateurs de

Rome , plus heureux comme plus unis

que fes deux premiers Fondateurs

doivent confacrer enfemble l'Eglife

Romaine , quelque grand que foit S.

Paul , en fcience , en dons fpirituels ,

é ij
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XV. 10.

11.7.

9

1.Cer. en charité , en courage ; encore qu'il

ait travaillé plus que tous les autres

2. cor. Apôtres ,& qu'il paroiffe étonné lui

même de fes grandes revelations ; &

de l'excès de fes lumieres , il faut que

la parole de Jefus-Chrift prévale : Ro

me ne fera pas la Chaire de S. Paul

mais la Chaire de faint Pierre : c'eft

fous ce titre qu'elle fera plus affuré

ment que jamais le Chef du monde.

Et qui ne fçait ce qu'à chanté le grand

faint Profper il y a plus de douze cens

Profper.

Carm.de ans : Rome le Siege de Pierre , devenue

jous ce titre le Chef de l'Ordre Pafio

ral dans tout l'Univers , s'affujettit par

la Religion ce qu'elle n'a pû fubjuguer

par les armes. Que volontiers nous re

petons ce facré Cantique d'un Pere de

I'Eglife Gallicane ! c'eft le Cantique de

la paix , où dans la grandeur de Rome

l'unité de toute l'Eglife eft celebrée.

ingr.

les fe
trouve

notée

igueur
d'un

Concil

As
fautes

particuli

cone

impreffiondaSaint
Pierre, un

vaiffe

aucune

Ainfi fut établie & fixée à Rome la

Chaire éternelle. C'est cette Eglife n'y
laiffe

pasmo

Romaine qui enfeignée par S.

Pierrefon
pallage

:
c'eft

Opt.Mil d'herefie. Les Donatiftes
affecterent

affiro

,&quiavamais
qu'un

regard

& fes fucceffeurs , ne connoît point

1. 2.&c.

d'y avoir un Siege , & crurent ſe fau

ver par ce moyen du reproche qu'on

leur faifoit que la Chaire d'unité leur

manquoit ; mais la Chaire de pefti

lence ne put fubfifter ni avoir de fuc

Dieu
lui

déclare faf

é de fa

converfion.

conformer fes

Freres.

les

Apôtres ,
les

combien
plus

les f

Cervià

l'hérefie d

1

Unité de
l'Eglife.

i
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:

3. &c.

ceffion auprès de la Chaire de verité, Leo.Ser.

Les Manichéens fe cacherent quelque 41. qui

tems dans cette Eglife les y décou- eft iv. de

vrir feulement , a été les en bannir quad.c.

pour jamais. Ainfi les herefies ont pû

y paffer , mais non pas y prendre ra

cine. Que contre la coûtume de tous

leurs Predeceffeurs un ou deux Sou

verains Pontifes , ou par violence ou

par furpriſe , n'ayent pas affez confta

ment foutenu , ou affez pleinement

expliqué la doctrine de la Foi : con

fultez de toute la terre , & répondant

durant tant de fieclès à toute forte de

queftions , de doctrine , de difcipline ,

de ceremonies , qu'une feule de leurs

réponſes fe trouve notée par la fouve

raine rigueur d'un Concile ecumeni

que ces fautes particulieres n'ont pâ

faire aucune impreffion dans la Chaire

de faint Pierre , un vaiffeau qui fend

les eaux n'y laiffe pas moins de veſti

ges de fon paffage : c'eft Pierre qui a

failli , mais qu'un regard de Jefus ra

mene auffitôt, & quiavant que le Fils

de Dieu lui déclare fa faute future

affuré de fa converfion , reçoit l'ordre

de confirmer fes Freres. Et quels Fre

res les Apôtres , les Colomnes mê

mes:combien plus les fiecles fuivans

Qu'a fervi à l'hérefie des Monotheli

9

Lu.xx113

1.

Ibid.323

é iij
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Concil.

Serm.ac.

tes d'avoir pûfurprendre un Pape : l'a

nathême qui lui a donné le premier

coup n'en eft pas moins parti de cette

Chaire qu'elle tenta vainement d'oc

cuper , & le Concile VI . ne s'en eft

Conft.. pas écrié avec moins de force : Pierre

Gen. VI . a parlépar Agathon. Toutes les autres

clan, ad herefies ont reçû du même endroit le

Imp.A&.
mortel. Ainfi l'Eglife Romaine18. T. 6. coup

Conc eft toûjours Vierge ; la Foi Romaine

eft toûjours la Foi de l'Eglife , on croit

toûjours ce qu'on a cru , la même voix

retentit par tout , & Pierre demeure

dans fes Succeffeurs le fondement des

Fideles. C'eft Jefus-Chrift qui l'a dit ;&

le Ciel & la Terre paſteront plûtôt que

fa parole.

Mais voyons encore en un mot la

fuite de cette parole. Jefus-Chrift pour

fuit fon deffein , & après avoir dit à

Pierre éternel Prédicateur de la Foi :

Mat.xvi. Tu es Pierre & fur cette pierre je bâ

18.19. tirai mon Eglife , il ajoute , & je te don

nerai les clefs du Royaume de Cieux.

Toi qui as la prérogative de la prédi

cation de la Foi , tu auras auffi les

Clefs qui défignent l'autorité du Gou

vernement ; ce que tu lieras fur la terre

fera lié dans le Ciel , & ce que tu dé

lieras fur la terre fera délié dans le

Ciel, Tout eft foumis à ces Clefs : tout ,
?
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mes Freres , Rois & Peuples , Paſteurs

& Troupeaux. Nous le publions avec

joïe , car nous aimons l'unité & nous

tenons à gloire notre obéiflance.C'eft

à Pierre qu'il eft ordonné premiere- Joa xx

ment d'aimer plus que tous les autres 15 16 17

Apôtres , & enfuite de paître & gou

verner tout , & les Agneaux & les Bre

bis , & les petits & les meres , & les

Paſteurs mêmes : Pafteurs à l'égard des

peuples , & brebis à l'égard de Pierre ,

ils honorent en lui Jefus-Chrift , con

feffant auffi qu'avec raifon on lui de

mande un plus grand amour , puifqu'il

a plus de dignité avec plus de charge ,

& que parmi nous , fous la difcipline

d'un Maître tel que le notre , il faut

felon fa parole que le premier foit com- Marc. x.

me lui par la charité le Serviteur de 44*

tous les autres.

16.Joa.

Ainfi faint Pierre paroît le premier

en toutes manieres : le premier à con- Ma xv1.

feffer la Foi le premier dans l'obli. xx1.15 .

gation d'exercer l'amour : le premier 16. 17.

de tous les Apôtres qui vit Jefus . Chrift 5.Aa.11.

reffufcité des morts , comme il en de

voit être le premier témoin devant

tout le peuple le premier quand il

fallut remplir le nombre des Apôtres : 6.7

le premier qui confirma la Foi par un bid. II.

miracle le premier à convertir les ibid. .

14. &c.

A&t.1.15.

Ibid . iii.

14. &c.

:

ē iiij
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:

Juifs ; le premier à recevoir les Gen

tils le premier par tout ; mais je ne

puis pas tout dire . Tout concourt à

établir fa Primauté : Oui , mes Freres,

tout ,jufqu'à fes fautes , qui appren

nent à fes Succeffeurs à exercer une fi

grande puiffance avec humilité & con

defcendance. Car Jefus - Chrift eft le

Reb. 11. feul Pontife , qui au.deflus , dit faint

Paul , du peché & de l'ignorance , n'a

vi. 26. pû reffentir la foibleffe humaine que

dans la mortalité , ni apprendre la

compaffion que par fes fouffrances.

Mais les Pontifes fes Vicaires , qui

tous les jours diſent avec nous , par

donnez - nous nos fautes , apprenent à

compatir d'une autre maniere : & ne

fe glorifient pas du tréfor qu'ils por

tent dans un vaiffeau fi fragile.

17- 18

iv. 15.

&c,

Mais une autre faute de Pierre donne

une autre leçon à toute l'Eglife. Il en

avoit déja pris le gouvernement en

main, quand faint Paul lui dit en fa

Gal . II. ce , qu'il ne marchoit pas droitement fe

A.14. lon l'Evangile , parce qu'en s'éloignant

trop des Gentils convertis , il mettoit

quelque efpece de divifion dans l'Egli

fe. Ilne manquoit pas dans la Foi , mais

dans la conduite je le fçai , les an

ciens l'ont dit , & il eft certain . Mais

enfin S. Paul faifoit voir à un fi grand
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1

Apôtre , qu'il manquoit dans la con

duite ; & encore que cette faute lui

fût commune avec Jacques ,il ne s'en Ibid. 23

prend pas à Jacques , mais à Pierre qui

étoit chargé du gouvernement ; & il

écrit la faute de Pierre dans une Epî

tre qu'on devoit lire éternellement

dans toutes les Eglifes , avec le relpec

qu'on doità l'autorité divine ; & Pier

re qui le voit ne s'en fache pas ; &

Paul qui l'écrit ne craint point qu'on

l'accufe d'être vain. Ames celeftes qui

nefonttouchées que du bien commun,

qui écrivent , qui laiffent écrire aux

dépens de tous, ce qu'ils croyent utile

à la converfion des Gentils & à l'inf

truction de la pofterité. Il falloit que

dans un Pontife auffi éminent que S.

Pierre les Pontifes fes Succeffeurs ap

priffent à prêter l'oreille à leurs infe

rieurs lorfque beaucoup moindres

que faint Paul & dans de moindres

fujers , ils lui parleroient avec moins

de force , mais toûjours avec le mê

me deffein de pacifier l'Eglife. Voila

ce quefaint Cyprien , faint Auguſtin ,

& les autres Peres ont remarqué dans

cetexemple de faint Pierre. Admirons

après ces grands Hommes dans l'hu

milité , l'ornement le plus neceffaire

des grandes Places ; & quelque chofe

"
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;

y

de plus venerable dans la modeftie

dans tous les autres dons & le
que

monde plus difpofé à l'obéïffance

quand celui à qui on la doit , obéït le

premier à la raiſon ; & Pierre qui fe

corrige plus grand , s'il fe peut , que

Paul qui le reprend.

/

Suivons ; ne vous laffez point d'en

tendre le grand myftere qu'une raifon

neceffaire nous oblige aujourd'hui de

vous prêcher. On veut de la Morale

dans les Sermons , & on a raifon ,

pourvû qu'on entende que la Morale

Chrétienne eft fondée fur les myſte

res du Chriftianiime. Ce que je vous

Ephef.v . prêche je vous le dis , eft un grandmyf

tere en Jesus-Chrift & en fon Eglife , &

ce myftere eft le fondement de cette

belle Morale qui unit tous les Chré

tiens dans la paix , dans l'obéïllance ,

& dans l'unité Catholique.

32.

Vous avez vû cette unité dans le

Saint Siege la voulez vous voir dans

tout l'ordre & dans tout le College

Epifcopal ? mais c'eft encore en faint

Pierre qu'elle doit paroître , & enco

re dans ces paroles , Tout ce que en

lieras fera lié ; tout ce que tu délieras

délié. Tous les Papes & tous les
fera

Saints Peres l'ont enfeigné d'un com

mun accord. Oui , mes Freres , ces

Mit.xvi.

19.

One de
l'Eglife .

les
paroles où

vous

tement la
Primauté de

erige les
Evêques, pu

leur
miniftere

confit

erceuxqui
croyent out

lear
parole.

Ainfi c

ce de liet& de de

ere
neceffaire&

comm

sadela

prédicationqu

aconfiée ,&
vous v

tout
l'ordredela

Juri

tique,
C'est

pourqu

adità
faint

Pierre:I

25
fera lie ,

tout ce
que

,aditla
même

potres ,&
leur

adi

dont
Vous

remettrez

Jeront
remis , to

retiendrez les

pechez

Qu'est-ce q

retenas.

,&
qu'est-ce

qu

tre & le
même

puiffance,
propre

bouche a

tre
cette

•
Comme

mon
Pere

of,
dit-il ,je

vous

voirni
une

puiffa

ni
une

miffion pl

fouffle-t-il

égaler

pend
fur

tousle

uffle,
en

leur dime



l'Unité de l'Eglife. 23

XVII.18.

"

grandes paroles où vous avez vû

clairement la Primauté de S. Pierre ,

ont érigé les Evêques , puifque la for

cede leur miniftere confifte à lier ou à

délier ceux qui croyent ou ne croyent

pas à leur parole. Ainfi cette divine

puillance de lier & de délier est une

annexe neceffaire &comme le dernier

fceau de la prédication queJefus-Chrift

leur a confiée , & vous voyez en paf

fant tout l'ordre de la Jurifdiction Ec

clefiaftique. C'eft pourquoi le même

qui a dit à faint Pierre : Tout ce que tu Matth.

lieras fera lié tout ce que tu délieras

fera délié , a dit la même choſe à tous

les Apôtres , & leur adit encore , tous Joan.xx.

ceux dont vous remettrez les pechez ils 23.

leur feront remis , tous ceux dont

vous retiendrez les pechez , ils leur fe

ront retenus. Qu'eft ce que lier finon

retenir ›
& qu'est- ce que délier finon

remettre & le même qui donneà

Pierre cette puiffance , la donne auffi

de fa propre bouche à tous les Apô

tres. Comme mon Pere m'a envoyé

ainfi , dit - il , je vous envoye. On ne

peut voir ni une puiffance mieux éta

blie , ni une miffion plus immediate .

Auffi fouffle- t-il également fur tous ; bil. 21,

il répendfur tous le même efprit avec

ce fouffle , en leur difanr ? recevez le

› Ibid.21.
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Saint Efprit , ceux dont vous remettrez

les pechez ils leur feront remis , & le

refte que nous avons récité. C'étoit

donc manifeftement le deffein de Je

fus Chrift de mettre premierement

dans un feul ce que dans la fuite il

vouloit mettre dans plufieurs. Mais la

fuite ne renverle pas le commence

ment, & le premier ne perd pas fa

place. Cette premiere parole , tout ce

que tu lieras , dite à un feul , a déja

rangé fous fa puiffance chacun de ceux

à qui on dira : tout ce que vous remet

trex ; car les promeffes de Jefus

Chrift auffi bien que fes dons font

fans repentance , & ce qui eft une

·

fois donné indéfiniment & univer

fellement eft irrévocable : outre que

la puiffance donnée à plufieurs , porte

fa reftriction dans fon partage ; aulieu

que la puillance donnée à un feul , &

fur tous , & fans exception , emporte

la plenitude , & n'ayant à fe partager

avec aucun autre , elle n'a de bornes

que celles que donne la Regle. C'eſt

pourquoi nos anciens Docteurs dePa

ris que je pourrois ici nommer avec

honneur , ont tous reconnu d'une mê

me voix dans la Chaire de S. Pierre la

plenitude de la puiffance Apoftolique :

c'eft un point décidé & refolu ; mais

ils

endent
feulementqu'e

dansfon
exercice

par
, cet-a-dire parles Lo

de toute
l'Eglife,des

rant an
deffosde

tout,e

elle-
mêmefes

propre

le
miniftere eft

entend

la
même

puiflance

me
fource;

mais
non

degréni
avecla

mer

Jelas-
Chriftfe

commu

elfare
qu'illui

plait,&

nerela
plus

conven

defon
Eglife.C'e

menceparle

premie

eril
formele

tout

eloppe
avec

ordre

un
feul:&

Pierre

qui
dans

l'honner

toit
toute

Egl
Fremier& le
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tousles
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enions
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yours
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ils demandent feulement qu'elle foit

reglée dans fon exercice par les Ca

nons , c'eft -a-dire par les Loix com

munes de toute l'Eglife , de peur que

s'élevant au deffus de tout , elle ne dé

truife elle-même fes propres Decrets.

Ainfi le miniftere eft entendu : tous re

çoivent la mêmepuiflance , & tous de

la même fource; mais non pas tous en

même degré ni avec la même étenduë;

car Jefus-Chriftfe communique en tel.

le meſure qu'il lui plaît, & toûjours de

la maniere la plus convenable à établir

l'unité de fon Eglife. C'est pourquoi il

commence par le premier ; & dans ce

premier il forme le tout : & lui -même

il développe avec ordre ce qu'il a mis

dans un feul : & Pierre , dit faint Au

guftin , qui dans l'honneur defa primautéA.Tr.

reprefentoit toute l'Eglife , reçoit auffi Joann.

le premier& le feul d'abord les Clefs , Opr.Mil

qui dans la fuite devoient être commu- lib . 7.

niquées à tous les autres ; afin que nous

apprenions felon la doctrine d'un faint

Evêque de l'Eglife Gallicane , que cæfar.

l'autorité Ecclefiaftique premierement ad Sym.

établie en la perfonne d'un feul , ne TCor

s'eft répandue qu'à condition d'être'

toûjours ramenée au principe de ſon

unité , & que tous ceux qui auront

à l'exercer , fe doivent tenir infépa

ultim.in

Ev. &c .

Arel.Ep.

cil , Gall.

Ĭ
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Ep.ad

Ren.

Avit.Ep.

T.1.Con.

carm , de

Calc. re

rablement unis à la même Chaire.

C'eft cette Chaire Romaine tant ce

lebrée par les Peres , où ils ont exalté

comme à l'envi la Principauté de la

Chaire Apoftolique ; la Principauté prin

cipale ;la fource de l'unité, dans lapla

Cypr . ce de Pierre l'éminent dégré de la Chai

Theodor re Sacerdotale ; l'Eglife Mere qui tient

enfa main la conduite de toutes les au

tres Eglifes ; le Chef de l'Epiſcopat d'où

ad Fauft.partlerayon du Gouvernement ; la Chaire

cil . Gall . principale ; la Chaire unique en laquelle

Profper. feule tous gardent l'unité. Vous epten

ingr. dez dans ces mots faint Optat , faint

Concil. Auguftin , faint Cyprien , faint Irenée ,

lat. ad faint Profper , faint Avite , faint Theo

doret , le Concile de Calcedoine & les

Joa . Ca autres ; l'Afrique, les Gaules , la Grece,
T.IV. l'Alie , l'Orient & l'Occident unis en

Opt Mil femble: & voila fans préjudice des lu

mieres divines , extraordinaires & ſur

abondantes , & de la puiflance propor

tionnée à de fi grandes lumieres , qui

étoit pour les premiers tems dans les

Apôtres premiers Fondateurs de tou

tes les Eglifes Chrétiennes , voila dis

je , ce qui doit refter felon la parole

de Jefus-Chrift & la conftante Tradi

tion de nos Peres dans l'ordre com

mun de l'Eglife : & puifque c'étoit le

confeil de Dieu de permettre , pour é

Leon.

Libell

Concil.

lib. 2.

Aug.Ep.

162.

Iren .lib.

III.

1
"

操
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Meidenf

Gal, &c.

prouver les Fideles , qu'il s'élevât des

fchifmes & des herefies , il n'y avoit

point de Conftitution ni plus ferme

pour fe foûtenir , ni plus forte pour les

abattre. Par cette conftitution tout eft

fort dans l'Eglife , parce que tout y

eft divin , & que tout y eft uni ; &

comme chaque partie eft divine , le

lien auffi eft divin , & l'affemblage eft

tel que chaque partie agit avec la for. Concil.

ce du tout. C'eft pourquoi nos Prede- Praf...

cefleurs qui ont dit fi fouvent dans Concil.

leurs Conciles , qu'ils agiffoient dans

leurs Eglifes comme Vicaires de Jefus

Chrift & fucceffeurs des Apôtres qu'il

aimmediatement envoiez,ont dit auffi

dans d'autres Conciles,comme ont fait vien. Ca

les Papes à Châlons , à Vienne & ail- bil Rem .

leurs , qu'ils agiffoient aunomde faint con. Ci

Pierre , Vice Petri ; par l'autorité don- cft

née à tous les Evêques en la perfonne Yv Carn

de faint Pierre , auctoritate nobis in Pe

tro conceffa , comme Vicaires de faint

Pierre , Vicarii Petri: & l'ont dit lors

même qu'ils agilfoient par leur autori

té ordinaire & fubordonnée
; parce que

tout a été mis premierement dans faint

Pierre , & que la correfpondance eſt

telle dans tout le Corps de l'Eglife, que

ce que fait chaque Evêque,felon la Re

gle & dans l'efprit de l'unité Catholi

Concil.

Tom IX.

XI.

de Cath.

Pet.Ant.

Ĭ ij
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que , toute l'Eglife , tout l'Epifcopat ,

& leChefde l'Epifcopat le fait avec lui .

S'il eft ainfi , Chrétiens , fi les Evê

ques n'ont tous enſemble qu'une même

Chaire , par le rapport effentiel qu'ils

ont tous avec la Chaire unique où faint

Pierre & fes Succeffeurs font affis ; fi

en confequence de cette doctrine ils

doivent tous agir dans l'efprit de l'u

nité Catholique , en forte que chaque

Evêque ne dife rien , ne falle rien ,ne

penfe rien , que l'Eglife Univerſelle

ne puiffe avouer. Que doit attendre

l'Univers d'une Affemblée de tant d'E

vêques M'eft - il permis , MESSE I

GNEURS , de vous adreffer la parole ;

à vous de qui je la tiens aujourd'hui ;

mais à vous qui êtes mes Juges , & les

Interpretes de la volonté divine ? Ah

fans doute,puifque c'est vous qui m'ou

vrez la bouche , quand je vous parle ,

MESSEIGNEURS , ce n'eft pas moi qui

vous parle , c'est vous-mêmes qui vous

parlez à vous-mêmes. Songeons que

nous devons agir par l'efprit de toute

l'Eglife,ne foïons pas des hommes vul

gaires que les vûës particulieres dé

tournent du vrai efprit de l'unité Ca

tholique : nous agiffons dans un Corps,

dans le Corps de l'Epicopat & de l'E

glife Catholique , où tout ce qui eft

154
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contraire à la Reglene manque jamais

d'être détesté ; car l'efprit de verité y

prévaut toûjours. Puiffent nos réfolu

tions être telles qu'elles foient dignes

de nos Peres , & dignes d'être adop

tées par nos defcendans : dignes enfin

d'être comptées parmi les Actes au

thentiques de l'Eglife , & inferées avec

honneur dans ces Regiftres immortels

oùfont compris les Decrets qui regar

dent non feulement la vie prefente

mais encore la vie future & l'éternité

toute entiere.

La comprenez- vous maintenant

cette immortelle beauté de l'Eglife Ca

tholique, où fe ramaffe ce que tous les

lieux , ce que tous les fiecles preſens ,

paffez & futurs ont de beau & de glo

rieux ? Que vous êtes belle dans cette

union , ô Eglife Catholique ; mais en

même tems que vous êtes forte ! Belle , Cant.vi¿

dit le faint Cantique , & agréablecomme 31

Jerufalem , & en même tems , terrible

comme une armée rangée en bataille :

Belle comme Jerufalem , où l'ont voit

une ſainte uniformité & une police ad

mirable fous un même Chef: Belle af

furément dans votre paix , lorfque re

cueillie dans vos murailles vous loüez

celui qui vous a choifie, annonçant fes

veritez à fes. Fideles. Mais fi les fcan

ī iij



Sermon fur

,

30

dales s'élevent , fi les ennemis de Dieu

ofent l'attaquer par leurs blafphêmes ,

vous fortez de vos murailles , ô Jeru

falem , & vous vous formez en armée

pour les combattre : toûjours belle en

cet état, car votre beauté ne vous quit

te pas ; mais tout à coup devenuë ter

rible. Car une armée qui paroît fi belle

dans une revûe , combien eft-elle ter

rible quand on voit tous les arcs ban

dez & toutes les piques heriffées con

tre foi? Que vous êtes donc terrible ,

ô Eglife fainte , lorfque vous marchez,

Pierre à votre tête , & la Chaire de

l'unité vous uniflant toute ; abbattant

les têtes fuperbes& toute hauteur qui

s'éleve contrela ſcience de Dieu ;pref

fant fes ennemis de tout le poids de

vos bataillons ferrez , les accablant

tout enſemble & de toute l'autorité des

fiecles paffez , & de toute l'execration

des fiecles futurs ; diffipant les herefies

& les étouffant quelquefois dans leur

naiffance ; prenant les petits de Baby

lone & les hérefies naiffantes & les

brilant contre votre pierre ; J. C.

votre Chef vous mouvant d'en haut

& vous uniffant ; mais vous mouvant

& vous unifant par des inftrumens

proportionnez, par des moyens con

venables , par un Chef qui le repre

l'Unité de
l'Eglife.
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fente , qui vous faffe en tout agir tou

te entiere , & raffemble toutes vos for

ces dans une feule action.

Je ne m'étonne donc plus de la for

ce de l'Eglife , ni de ce puiffant attrait

de fon unité. Pleine de l'efprit de ce

lui qui dit ,fe tirerai tout à moi , tout Joas ,

vient à elle, Juifs & Gentils , Grecs 32.

& Barbares. Les Juifsdevoient venir

lespremiers ;& malgré la réprobation

de ce peuple ingrat , il y a ce précieux

refte& ces bienheureux refervez tant

celebrez par les Prophetes. Prêchez ,

Pierre , tendez vos filets , divin Pê

cheur. Cinq mille , trois mille entre

ront d'abord , bientôt fuivis d'un plus

grand nombre. Mais Jefus - Chrift a

d'autres brebis qui re font pas de ce ber- 16.

cail : c'est par vous , ô Pierre , qu'il

veut commencer à les raffembler.

Voïez ces ferpens, voïez ces reptiles &

ces autres animaux immondes qui vous

font prefentez du Ciel. C'eft les Gen

tils peupleimmonde &peuple qui n'est

pas peuple : & que vous dit la voix ce

lefte ?tue& mange , unis , incorpore

fais mourir la Gentilité dans ces peu- 12. 13.

ples :& voilà en même tems à la porte

les envoïez de Cornelius ; & Pierre

qui a reçû les bienheureux reftes des

Juifs , va confacrer les premices des

Joan,

>
A&t. x.

Gentils.

.



32 Sermon (ur

Apoc.11 .

Après les premices viendra le tout :

après l'Officier Romain Rome viendra

elle-même après Rome viendront les

peuples l'un fur l'autre. Quelle Eglife

a enfanté tant d'autres Eglifes ? D'a

bord tout l'Occident eft venu par el

le , & nous fommes venus des pre

miers vous le verrez bientôt : mais

Rome n'eft pas épuifée dans fa viel

leffe , & fa voix n'eft pas éteinte ; nuit

& jours elle ne ceffe de crier aux peu

ples les plus éloignez , afin de les ap

peller au banquet où tout et fait un ;

& voila qu'à cette voix maternelle les

extremitez de l'Orient s'ébranlent , &

femblent vouloir enfanter une nou

velle Chrétienté , pour réparer les ra.

vages des dernieres herefies. C'eſt le

deftin de l'Eglife . Movebo candelabrum

Je remueray votre chandelier

dit Jefus Chrift à l'Eglife d'Ephefe , je

vous ôterai la Foi : je le remuerai , il

n'éteint pas la lumiere , il la tranfpor

te ; elle paſſe à des climats plus heu

reux. Malheur malheur encore une

fois à qui la perd ; mais la lumiere

va fon train , & le foleil acheve fa

courſe.

tuum .
›

›

5.

Mais quoi ! je ne vois pas encore les

Rois & les Empereurs? Où font- ils ces

illuftres nourriffiers tant de fois pro
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mis à l'Eglife par les Prophetes ; ils

viendront , mais en leur tems. Ne

voïez-vous pas dans un feul Pfeaume

le tems où les nations entrent enfureur ,

où les Rois & les Princes font de vains

complots contre le Seigneur & contrefon

Chrift ? Mais je vois tout à coup un au

tre tems : & nunc , & nunc, & mainte

nant : c'eſt un autre tems qui va pa.

roître , Etnunc , Reges , intelligite, &

maintenant , ô Rois , entendez : durant

le tems de votre ignorance vous avez

combattu contre l'Eglife , & vous l'a

vez vû triompher malgré vous ; main

tenant vous allez aider àfon triomphe :

Et maintenant , ô Rois , entendez , inf

truifez-vous , Arbitres du monde , fer

vez le Seigneur en crainte ; & le refte

que vous fçavez.

Durant ces jours de tempête , où l'E

glife commeun rocher devoit voir les

efforts des Rois fe brifer contre - elle ,

demandez aux Chrétiens fi les Cefars

pouvoient être de leur Corps ; Tertul

lien vous répondra hardiment que non.

Les Cefars , dit- il , feroient Chrétiens Tertull.

s'ils pouvoient être tout ensemble Chré- Apol g.

tiens & Cefars. Quoi,les Cefars nepeu

vent pas être Chrétiens ! Ce n'eft pas

de ces excès de Tertullien ; il parloit

au nom de toute l'Eglife dans cet ad

>

PL.2.
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mirable Apologetique , & ce qu'il dit

eft vrai à la lettre . Mais il faut diftin

guer les tems. Il y avoit le premier

tems où l'on devoit voir l'Empireen

nemi de l'Eglife , & tout enfemble

vaincu par l'Eglife ; & le fecond tems ,

où l'ondevoit voir l'Empire reconcilié

avec l'Eglife , & tout enfemble le rem

part & la défenfe de l'Eglife.

L'Eglife n'eft pas moins féconde que

la Synagogue : elle doit comme elle

avoir fes Davids , fes Salomons , fes

Ezechias,fes Jofias dont la main Roya

le lui ferve d'appui . Comme elle il faut

qu'elle voye la concorde de l'Empire

& du Sacerdoce : un Jofué partager la

terre aux enfans de Dieu avec un Elea

zar un Jofaphat établir l'obfervance

de la Loi avec un Amarias un Joas

reparer le Temple avec un Joïada : un

Zorobabel en relever les ruines avec

un Jefus fils de Jofedes : un Nehemias

reformer le peuple avec un Efdras.

Mais la Synagogue dont les promeffes

font terreftres , commencepar lapuif

fance & par les armes : l'Eglife com

mence par la Croix & par les Marty -

res : Fille du Ciel il faut qu'il paroiffe

qu'elle eft née libre & indépendante

dans fon état effentiel , & ne doit fon

origine qu'auPere Celefte. Quand après
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trois cens ans de perfecution , parfai.

rement établie & parfaitement gou

vernée durant tant de fiecles fans au

cun fecours humain , il paroîtra clai

rement qu'elle ne tient rien de l'hom

me ; venez maintenant , ô Celars , il

eft tems , & nunc intelligite. Tu vain

cras , ô Conſtantin , & Rome te fera

foumife; mais tu vaincras par la Croix:

Rome verra la premiere cegrand fpec

tacle ; un Empereur victorieux prof

terné devant le tombeau d'un Pêcheur

& devenu fon Diſciple.

Depuis ce tems là , Chrétiens , l'E

glife a appris d'en haut à fe fervir des

Rois & des Empereurs pour faire

mieux fervir Dieu ; pour élargir , di- Greg . 1.

foit faint Gregoire , les voies du Ciel ; 2 - Ep.6 ·

pourdonner un cours plus libre à l'F

vangile , une forme plus prefente à fes

Canons, & un foutien plus fenfible à

fa difcipline.

Que l'Eglife demeure feule : ne crai

gnez rien ; Dieu eft avec elle & la

foûtient au dedans : mais les Princes

religieux lui élevenr par leur protec

tion ces invincibles dehors quila font Inn. 11.

joüir , difoit un grand Pape , d'une EP.2.

douce tranquillité à l'abri de leur au- Concl

torité facrée.

Mais parlons toûjours comme il faut cil. Gall.

x Conc.

Aquif.11

t.n.Con
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de l'Epoufe de jefus - Chrift : l'Eglife fe

doit à elle-même & à fes fervices tou

tes les graces qu'elle a reçûës des Rois

de la terre. Quel Ordre , quelle Com

pagnie , quelle armée , quelque forte ,

quelque fidele , & quelque agiffante

qu'elle foit , les a mieux fervis que l'E

glife a fait par fa patience ? Dans ces

cruelles perfecutions qu'elle endure

fans murmurer durant tant de fiecles,

en combattant pour Jefus- Chrift , j'o

ferai le dire , elle ne combat gueres

moins pour l'autorité des Princes qui

la perfecutent. Ce combat n'eft pas in

digne d'elle puifque c'eft encore com

battre pour l'ordre de Dieu. En effet ,

n'est -ce pas combatre pour l'autorité

legitime que d'en fouffrir tout fans

murmure? Ce n'étoit point par foiblef

fe quipeut mourir n'eſt jamais foible:

Mais c'eft que l'Eglife fçavoit jufques

où il lui étoit permis d'étendre fa ré

Hb11 fiſtance : nondum ufque ad fanguinem

reftitiftis : Vous n'avez pas encore refifté

jufqu'au fang, difoit l'Apôtre, jufques

au fang, c'eſt-a dire, juíqu'à donner le

fien , & non pas jufqu'à répandre celui

des autres. Quand on la veut forcer

de defavoüer ou de taire les veritez de

l'Evangile , elle ne peut que
dire avec

les Apôtres , non poffumus , non poſſu
роли -

24.

mus.
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mus. Que prétendez- vous ? nous ne pou

vons pas : & en même tems découvrir

le fein où l'on veut frapper : de forte

que le même fang qui rend témoigna

ge à l'Evangile , le même fang le rend

auffi à cette verité , que nul prétex

te , ni nulle raifon ne peat autorifer

les révoltes ; qu'il faut reverer l'or

dre du Ciel & le caractere du Tout

Puillant dans tous les Princes , quels

qu'ils foient , puifque les plus beaux

tems de l'Eglife nous le font voir ſacré

& inviolable , même dans les Princes

perfecuteurs de l'Evangile. Ainfi leur

Couronne eft hors d'atteinte : l'Eglife

leur a érigé un Trône dans le lieu le

plus sûr de tous & le plus innacceffible,

dans la confcience même où Dieu ale

fien , & c'eſt là le fondement le plus

affuré de là tranquillité publique.

Nous leur dirons donc fans crainte ,

même enpubliant leurs bienfaits , qu'il

y a plus de juftice que de grace dans

les privileges qu'ils accordent à l'E

glife , & qu'ils ne pouvoient refufer de

lui faire part de quelques honneurs de

leur Royaume, qu'elle prend tant de

foin de leur conferver. Mais confef-.

fons en même tems , qu'au milieu de

tant d'ennemis , de tant d'heretiques

de tant d'impies , de tant de rebelles

A

A&. IV.

191
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qui nous environnent , nous devons

beaucoup aux Princes qui nous met.

tentà couvert de leurs infultes , & que

nos mains defarmées que nous ne pou

vons que tendre au Ciel , font heureu

fement foutenuës par leur puiffance.

Il le faut avouer , MESSIEURS ,

notre miniſtere eft penible : s'oppofer

aux ſcandales , au torrent des mauvai

fes mœurs & au cours violent des paf

fions , qu'on trouve toûjours d'autant

plus hautaines qu'elles font plus dé

raifonnables : c'eft un terrible minifte

re , & on ne peut l'exercer fans ri

gueur. C'eft ce que nos Predecefleurs

affemblez dans les Conciles de Thion

ville & de Meaux appellent la rigueur

Theor du falut des hommes , rigoremfalutis hu
don.C 6

mana. L'Eglife affemblée dans ces Conrepetit.

in Conc. ciles demande l'affiftance des Rois

Meld.T.

Conc.

pour

Gall.

111 con . exercer plus facilement cette rigueur

falutaire au genre humain , & con

vaincuepar experience dubefoin qu'el

le a de leur protection pour aider les

ames infirmes , c'est - à - dire , le plus

grand nombre de fes Enfans : elle ne

fe prive qu'avec peine de ce fecours ;

de forte que la concorde du Sacerdo

ce & de l'Empire dans le cours or

dinaire des chofes humaines eft un

des foutiens de- l'Eglife , & fait par

Unité de
l'Eglife

la re
de cetteunité

qui

Carguya-t-ildeplusbea

deun
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VIII.T.

tie de cette unité qui la rend fi belle.

Car qu'y a-t-il de plus beau que d'en

tendre un faint Empereur dire à un

faint Pape : Je ne vous puis rien refu- Henricd

fer , puifque je vous dois tout en Jesus- 11. Bene.

Chrift . Nihil tibi negare poffum cui per ix,com.

Deum omnia debeo. Tout ce que voire

autorité paternelle a reglé dans fon Con→

cile pour le retabliſſement de l'Eglife , je

le lonë , je l'approuve , je le confirme

comme votre fils : je veux qu'il foit in

feré parmi les Loix , qu'il falſe partie

du Droit public , & qu'il vive autant

que l'Eglife:& in aternum manfura &

humanis Legibus inferenda , & interpu

blica jura femper recipienda hae auto

ritate vivente Ecclefia victurâ : ou d'en

tendre unRoy pieux dans un Concile ;

c'étoit unRoy d'Angleterre : Ah ! nos

entrailles s'émouvent à ce nom, & l'E

glife toûjours mere ne peut s'empêcher

dans ce fouvenir de renouveller fes

gemiflemens & fes vœux : paffons &

écoutons ce faint Roy , ce nouveau

David dire au Clergé affemblé : Ego

Conftantini , vos Petri gladium habemus

in manibus jungamus dexteras ; gla

dium gladio copulemus . F'ai le glaive de

Conftantin à la main , & vous y avezce

Lui de Pierre ; donnons nous la main, &

joignonsleglaive anglaive. Que ceux qui

Bag :

Cler. T..

ad

1x.Con

A ij
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n'ont pas la foi affez vive pour crain

dre les coups invifibles de votre glai

ve fpirituel tremblent à la vûë du glai

ve Royal.Ne craignez rien,faints Evê

ques ,fi les hommes font aflez rebelles

pour ne pas croire à vos paroles , qui

font celles de J. C. des châtimens ri

goureux leur en feront malgré qu'ils

en aïent fentit la force , & la puif

fance Royale ne vous manquera jamais.

A cet admirable fpectacle qui ne s'é

crieroit encore une fois avec Balaam :

Quàm pulchra Tabernacula tua , Jacob !

O Eglife Catholique,que vous êtes bel

le ! Le Saint Efprit vous anime ; le

Saint Siege unit tous vos Paſteurs ; les

Rois font la garde autour de vous ; qui

ne respecteroit votre puiffance?

FOINT,

Paroiffez maintenant , fainte Eglife

11 Gallicane , avec vos Evêques Ortho

doxes & avec vos Rois Très-Chrétiens ;

& venez fervir d'ornement à l'Eglife

Univerfelle : & vous , Seigneur, Tout

puiffant , qui avez comblé cette Eglife

de tant de bienfaits , animez-moi de

ce même Efprit dont vous remplites

David,lorfqu'il chanta fi noblement les

graces de l'ancien peuple , afin qu'à fon

exempleje puifle aujourd'hui avec tant

d'Evêques & dans une fi grande Affem

blée celebrer vos mifericordes éternel,
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les : Quoniam bonus , quoniam in ater

num miferordiam ejus. C'est vous , Sei

gneur,qui excitâtes S.Pierre& fes Suc

ceffeurs ànous envoïer dès les premiers

tems les Evêques qui ont fondé nos

Eglifes. C'étoit le Confeil de Dieu que

la Foi nous fût annoncée par le Saint

Siege , afin qu'éternellement unis par

des liens particuliers à ce centre com

mun de toute l'unité Catholique , nous

puiffions dire avec un grandArhevê

que de Rheims , Lajainie Eglife Romai- Hinem .

ne ,la Mere , la Nourriffe & la Mai-dedivor.

treffe de toutes les Eglifes , doit être con- Teuib.

fultée dans tous les doutes qui regardent

la Foi & les mœurs , principalement par

ceux qui comme nous ont été engendrez

en Jefus-Chrift parfon miniftere & nour

ris par elle du lait de la doctrine Catho

lique.

Loth, &

Il est vrai qu'il nous eft venu d'O

rient & par le miniftere de faint Po

lycarpe une autre miffion qui ne nous

a pas été moins fructueuſe. C'eft de là

que nous avons eu le venerable vieil

lard faint Pothin Fondateur de la ce

lebre Eglife de Lion , & encore le

grand faint Irenée fucceffeur de fon

martyre auffi bien que de fon Siege ;

Irenée digne de fon nom & veritable

ment pacifique , qui fut envoyé à Ro- hift. Ecc

Eufeb.

V.3 . edir.

1.

A iij
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23.24.
Val.lbid. me & au Pape faint Eleuthere de la

part de l'Eglife Gallicane , Ambafla

deur de la paix ; qui depuis la procura

aux faintes Eglifes d'Afie d'où il nous

avoit été envoïé ; qui retinr le Pape

faint Victor lorsqu'il les vouloit re

trancher de la Communion , & quipré

fidant au Concile des SS. Evêques des

Gaules dont il étoit réputé le Pere , fit

connoîtreàce faint Pape qu'il ne falloit

pas pouffer toutes les affaires à l'extre

mité , ni toûjours ufer d'un droit rigou

reux.Mais comme l'Eglife eft une par

tout l'Univers , cette Miffion Orien

tale n'a pas été moins favorable à l'au

torité du Saint Siege que ceux que le

Saint Siege avoit immediatement en

voyez ; & le même faint Irenée a pro

noncé cet oracle reveré de tous les

Iren. lib. fiecles : Quand nous expofons la Tradi

la très-grande , très-ancienne &

très-celebre Eglife Romaine , fondée par

les Apôtresfaint Pierre & faint Paul , à

reçû des Apôtres , & qu'elle a confervée

juſqu'à nous par lafucceffion de fes Evê

ques , nous confondons tous les hereti

ques , parce que c'est avec cette Eglife

que toutes les Eglifes & tous les Fideles

quifont
par

toute la terre doivent s'ac

corder, à cause de fa principale & ex

eellence Principauté , & que c'est en elle

:

117.3.

tion
que
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que ces mêmes Fideles répandus par

toute la terre ont confervé la Tradition

qui vient des Apôtres.

Appuïée fur ces folides fondemens

F'Eglife Gallicane a été forte comme

la Tour de David. Quand le perfide

Arius voulut renverfer avec la Divini

té du Fils de Dieu , le fondement de la

Foy prêchée par S. Pierre , & changer

en création & en adoption la genera

tion éternelle de ce Fils unique ; cette

fuperbe herefie foûtenue par un Empe

reur ne trouva point de plus grand ob

ftacle à fes progrez que la conftance

& la Foi de faint Athanafe d'Alexan.

drie & de faint Hilaire de Poitiers ; &

malgré l'inégalité de ces deux Sieges ,

les deux Evêques furent égaux en

gloire,comme ils l'étoient en courage..

Pour perpetuer cette gloire de l'E

glife Gallicane , le celebre faint Mar

tin fut élevé fous -la difcipline de fainr

Hilaire , & cette Eglife renouvellée

par les exemples & par les miracles.

decette homme incomparable,crut re

voir le tems des Apôtres ; tant, la Pro

vidence divine fut foigneufe de reveil

ler parmi nous l'ancien efprit , & d'y

faire revivre les premieres graces.

Quand le tems fut arrivé que l'Em

pire Romain devoit tomber en Occi
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dent , & que la Gaule devoit devenir

France , Dieu ne laiffa pas long-tems

fous des Princes Idolatres une fi noble

partie de la Chrétienté , & voulant

tranfmettre aux Rois des François la

garde de fon Eglife qu'il avoit confiée

aux Empereurs , il donna non feule

ment à la France , mais encore à tout

l'Occident un nouveau Conftantin en

la perfonne de, Clovis, Lavictoire mi.

raculeufe qu'il envoïa du Ciel à ces

deux Princes guerriers , fut le gage de

fon amour , & le glorieux attrait qui

leur fit embraffer le Chriftianiſme. La

Foi fut victorieufe , & la belliqueufe

Nation des Francs connut que le Dieu

de Clotilde étoit le vrai Dieu des Ar

mées.

Alors faint Remi vit en efprit qu'en

engendrant en Jefus-Chrift les Rois

des François avec leur peuple , il don

noit à l'Eglife d'invincibles Protec

teurs. Ce grand Saint & ce nouveau

Samuel appellé pour facrer les Rois

facra ceux ci , comme il dit lui - mê

me, pour être les perpetuels défenfeurs

S. Rem. de l'Eglife && des Pauvres , digne objet

ad Flod . de la Royauté ; & après leur avoir en

feigné à faire fleurir les Eglifes , & à

rendreles peuples heureux,(croïez que

c'eftlui-même qui vous parle, puifque

Teftam .

lib. 1. c.

18.

>
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je ne fais ici que reciter les paroles pa

ternelles de cet Apôtre des François )

il prioit Dieu nuit & jour qu'ils per

ſeveraffent dans la Foi , & qu'ils re

gnaffent felon les reglesqu'il leur avoit

données , leur prédifant en même tems

qu'en dilatant leur Royaume , ils di

lateroient celui de Jefus Chrift , &

que s'ils étoient fideles à garder les

Loix qu'il leur prefcrivoit de la part

de Dieu , l'Empire Romain leur feroit Ibid. &

donné , en forte que des Rois de Fran- 13.

ce fortiroient des Empereurs dignes de

ce nom , qui feroient regner Jefus

Chrift. Telles furent les benedictions

que verfa mille & mille fois le grand

faint Remi fur les François & fur leurs

Rois qu'il appelloit toûjours fes chers

enfans , loüant fans ceffe la bonté di

vine de ce que pour affermir la Foy

naiffante de ce Peuple beni de Dieu ,

elle avoit daigné par le miniftere de

fa main pechereffe ( c'eft ainfi qu'il

parle ) renouveller à la vûë de tous

les François & de leur Roi , les

miracles qu'on avoit vù éclater dans

la premiere fondation des Eglifes

Chrétiennes. Tous les Saints qui

étoient alors furent réjouis , & dans

le declin de l'Empire Romain ils cru

rent voir paroître dans les Rois de
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novi

ad Clod.

Avit. France une nouvelle lumiere pour tout

Vie.Er l'Occident. In Occiduis partibus

1. Con jubaris lumen effulgurat : & non feule

1. Gall ment pour tout l'Occident , mais en

core pour toute l'Eglife à laquelle ce

nouveau Royaume promettoit de nou

veaux progrez.C'eſt ce que difoit faint

Avite , ce docte & ce faint Evêque de

&c.lbid Vienne, ce grave & éloquent défen

feur de l'Eglife Romaine , qui fut char

gé par tous les Collegues les faints Evê

ques des Gaules , de recommander aux

Romains dans la caufe du Pape Sym

maque la cauſe commune de tout l'E

Epift.ad

Fauft.

pifcopat , parce que , difoit ce grand

homme , quand le Pape & le Chef de

tous les Evêques eft attaqué , ce n'eftpas

un feul Evêque , mais l'Epifcopat tout

entier qui eft en peril.

Ga ' . ad

I.

Præf.

Tous les Conciles de ces tems font

Ep fyn.

Epit. voir qu'en ce qui touchoit la Foi & la

Leon. Difcipline, nos faints Predeceffeurs re

Arauf. 1. gardoienttoujours l'Eglife Romaine &

Bisu, le gouvernoient par fes Traditions.Tel

Epift. ad étoit le fentiment de l'Eglife Gallica

Vali ne , qui en recevant par le miniftere

de faint Remi , Clovis & les François

dans fon fein , leur imprimoit dans le

&c . fond du cœur ce refpect pour le Saint

Siege dont ils devoient être les plus

zelez , auffi bien que les plus puiflans

Ar.

C.3.4.S.

Aur.111.
3.4.

c. 3. 25
T. 1.

Concil.

Gall. +
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ad

protecteurs. Les Papes connurent d'a

bord la protection qui leur étoit en

voyée du Ciel , & reffentant dans nos

Rois je ne fçai quoi de plus filial que

dans les autres , que nedirent-ils point

alors comme par un fecret preflenti

ment à la loüange de leurs Protecteurs

futurs ? Anaftafe II . du tems de Clo- Anaft.

vis croit voirdans leRoyaume de Fran- 11 Ep.2 .

ce nouvellement converti une colonne T. IV.

de fer que Dieu élevoit pour le foutien Concil.

de fa fainie Eglife , pendant que la cha

rité fe refroidifoit par tout ailleurs . Pe

lage II. fe promet des defcendans de Pelag.

Clovis comme des voifins charitables ad

de l'Italie & de Rome , la même pro- nach

tection pour le Saint Siege qu'il avoit T. 1.

toûjours reçûë des Empereurs ; & faint Concil.

Gregoire le plus Saint de tous enche

cherit auffi fur fes faints Predeceſſeurs

lorfque touché de la Foi & du zele de

ces Rois , il les met autant au deffus Gregor.

des autres Souverains , que les Souve- Mag.lib.

rains font au-deffus des particuliers.

Epist

Autif

Gall.

S.Ep.6.

Leur Foi croiffoit en effet avec leur

Empire , & felon la prédiction de tant

de Saints , l'Eglife s'étendoit par les

Rois de France. L'Angleterre le fçait

& le Moine faint Auguſtin fon premier

Apôtre. Saint Boniface l'Apôtre de la

Germanie&les autresApôtres du Nord
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ne reçurent pas un moindre fecours

de la France ; & Dieu montroit dès

lors par des figues manifeftes ce que

les fiecles fuivans ont confirmé , qu'il

vouloit que les conquêtes des François

étendiffent celles de l'Eglife.

Les enfans de Clovis ne marcherent

pas dans les voies que faint Remi leur

avoit marquées ? Dieu les rejetta de

devant fa face mais il ne retira pas

fes mifericordes de deffus le Royaume

de France. Une feconde Race fut éle

vée fur le Trône ; Dieu s'en mêla , &

le zele de la Religion s'accrut par ce

changement. Témoins tant de Papes

refugiez , protegez , rétablis , & com-.

blez de biens fous cette Race. Les Pa

Tom.II.

Gall.

Paul 1. pes & toute l'Eglife benirent Pepin

Epift.x. qui en étoit le Chef, les benedictions

ad Fr. de faint Remi paffèrent à lui de lui

Concil . fortit cet Empereur pere d'Empereurs

que ce faint Évêque femble avoir vû,

&Charlemagne regna pour le bien de

toute l'Eglife . Vaillant , fçavant , mo

deré, guerrier fans ambition , & exem

plaire dans fa vie , je le veux bien di

re en paffant , malgré les reproches des

fiecles ignorans , fes conquêtes prodi

gieufes furent la dilatation du regne .

de Dieu , & il fe montra très -Chrétien

dans toutes les œuvres. Il fit revivre

les

ensCanons;lesConcil

e furent rétab

ine revint aveceux.S
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&
Pancienne

Tradit

L'Eglife
Romaine

s les
affaires

doute

s
recuesavecreve

Lair
inviolables.Il

pour elle,quele

fon

Teftamentf

era fes

Succeffeurs

de
Saint

Pierre,

heritagedefaMa

delon
Pere& de

Touloit
laifferà

amour luifit di
desuis

par
tout

les

defcendan

poferoit
un jo

4, il le

faudroit

rompre la
com

impofoitpoin

age

Prince
vo

fermir
l'uni

refte
les

Car

age&

intime

oient

qu'un a

apline,
que

toujours d



l'Unité de l'Eglife . 49

Cap.

Tom.II.

Capit A

ann.

Imp. 3.

Baluz.

les anciens Canons , les Conciles long

tems negligez furent rétablis , & la

Difcipline revint avec eux. Si ce grand Def.hol,

Prince rétablit les Lettres , ce fut inft.
pour

mieux faire entendre les faintes Ecri- Baluz.

tures & l'ancienne Tradition par ce T. I.

fecours. L'Eglife Romaine fut conful- Concil.

tée dans les affaires douteufes , & fes Frarcf.

réponses reçûës avec reverence furent C. vi

des Loix inviolables. Il eut tant d'a- concil

mour pour elle , que le principal arti- Gal

cle de fon Teftament fut de recom- quif.

mander à fes Succeffeurs la défenfe de an

l'Eglife de faint Pierre ,comme le pré- c. iv.

cieux heritagede fa Maifon qu'il avoit T 1.Cap

reçû de fon Pere & de fon Ayeul , & de divit.

qu'il vouloit laiffer à fes enfans. Ce xv.

même amour lui fit dire ce qui fut re- .b.

peté depuis par tout un Concile fous

l'un de fes defcendans , que quand cette

Eglife impoferoit un joug à peine fuppor- Car Ma

table , il le faudroit fouffrir plûtôt que gni

de rompre la communion avec elle. Sed.

Elle n'impofoit point de tel joug ; mais Apofan .

ce fage Prince vouloit tout prévoir Baluz ..

pour affermir l'union dans tous les cas. T P 37

Au refte les Canons que lui envoïa Tribur.

fon fage & intime ami le Pape Adrien fub.Arn.

n'étoient qu'un abregé de l'ancienne 30.T.x.

Difcipline , que l'Eglife de France re- E.Can'

gardetoûjours comme la fource & le Had. an

Regn. C.

Capitul.

de

hon.

Imp. 1.

'Concil.

Imp. C

Concil.

B
773.
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&

Cap. foûtien de fes libertez . Nous deman

Angels.

data . T. dons encore d'être jugez par les Ca

II Connons envoyé à ce grand Prince

fous un nouveau Charlemagne nous

fouhaitons d'avoir toûjours à vivre

fous une femblable difcipline.

Gall.

Jamais Regne n'a été fi fort ni fi

éclairé ; jamais Prince n'a été moins

guidé par un faux zele ; jamais on n'a

mieux fçû diftinguer les bornes des

Concil. deux Puiffances. On voit parler dans

Francef.

5.6 7.

Con cil.

Gall.

3 S.C 4. tantôt les Evêques feuls , tantôt le Prin

TI . ce feul , & tantôt les deux Puiflances

enfemble. Je ne veux pas m'étendre

fur les diverfes matieres qui donne

rent lieu à cette diverfité ; je remar

queraifeulement que les Evêques aïant

prononcé feuls la condamnation de la

nouvelle herefie qu'on vit alors s'éle

ver en Espagne , ce grand Roi fçut

bien trouver fa place dans une occa

fion fiimportante. Comme fon fçavoir

éclattoit dans toute l'Eglife autant que

les
exhortant à s'y So

sànefe

e..2.c. les Decrets du Concile de Francfort jame
?par

l'autoril

Ibid.c.i.

bid.Ep.

Car.

Mag.

écouta auffi lesautr

qu'il trouva
conforme

Ceftfurquoife reg!

Prince;c'eftpar ce ca

la
doctrinede

l'Evangi

Traditionde
l'Eglie

Ceftdela qu'il appri

croire ,& fansdifcut
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chofes , il écouta auffi les autres Eve

ques qu'il trouva conformes à leur

Chef. C'eft fur quoi fe regla ce reli

gieux Prince ; c'eſt par ce canal qu'il

reçut la doctrine de l'Evangile & l'an

cienne Tradition de l'Eglife Catholi

que. C'eſt de là qu'il apprit ce qu'il

falloit croire , & fans difcuter davan

tage la matiere dans la Lettre qu'il

écrit aux nouveaux Docteurs , il leur

envoïe les Lettres , les Decifions & les Ibid..

Decretsformez par l'autorité Ecclefiafti

que , les exhortant à s'y foumettre avec

lui , & à ne fe croire pas plus fçavans

que l'Eglife Vniverfelle , parce que ,

ajoutoit ce grand Prince , après ce con

cours de l'autorité Apoftolique & de l'u

nanimité Synodale vous ne pouvez plus

éviter d'être tenus pour beretiques , &

nous n'ofons plus avoir de communion

avecvous.Qu'on n'impute pas à la Fran

ce desfentimens nouveaux ; voila tous

fes fentimens du tems de Charlema

gne. Mais Charlemagne les avoit re

çûs de plus haut , & ils étoient venus

des anciens Peres & dès l'origine du

Chriſtianiſme. Le Saint Siege princi

palement & le Corps de l'Epifcopat

uni à fon Chef, c'eft où il faut trou

verle dépôt de la Doctrine Ecclefiaf

tique confié aux Evêques par les Apô

Bij
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16 .

tres. Car c'eft auffi à cette unité qu'il

Luc.x. eft dit : Qui vous écoute m'écoute ; &

d'Enfer ne prévauencore , les portes d'Enfer ne

xvi. 18. dront point contre-elle ; & encore : vous

v. 14. êtes la lumiere du monde ; & encore ,

Matth

.

20.

xvi17. dites le à l'Eglife , & s'il n'écoute pas

l'Eglife qu'il vous foit comme un

Gentil & un Publicain ; & encore ,

Ib xvi . pour me fervir du même paffage qui eſt

ici allegué par Charlemagne , Jeferai

toûjours avec vous jufqu'à la confomma

tion des fecles. Ce grand Prince fou

mis le premier à cette regle ne craint

plus après cela de condamner les he

retiques , comme déja condamnez par

l'autorité de l'Eglife ; & le jugement

du S. Siege & du Concile de Francfort

devint le fien,

Eft -il befoin de raconter ce que

Charlemagne , à l'exemple du Roi fon

pere, fit pour la grandeur temporelle

du Saint Siege & de l'Eglife Romaine ?

Qui ne fçait qu'elle doit à ces deux

Princes & à leur Maiſon tout ce qu'elle

poffede de païs ? Dieu qui vouloit que

cette Eglife la mere communede tous

les Royaumes , dans la fuite ne fût dé

pendante d'aucun Royaume dans le

temporel , & que le Siege où tous les

Fideles devoient garder l'unité , à la

fin fût mis au defus des partialitez

4

W

"
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que les divers interêts & les jaloufies

d'Etat pourroient caufer , jetta les fon

demens de ce grand deffein par Pepin

& par Charlemagne.C'eft par une heu

reufe fuite de leur liberalité , que l'E

glife independante dans fon Chef de

toutes les Puiflances temporelles , fe

voit en état d'exercer plus librement

pour le bien commun & fous la com

mune protection des Rois Chrétiens ,

cette puiflance celefte de regir les a

mes ; & que tenant en main la balance

droiteau milieu de tant d'Empires fou

vent ennemis , elle entretient l'unité

dans tout le Corps , tantôt par d'infle

xibles Decrets , & tantôt par de fages

temperamens.

L'Empire fortit trop tôt d'une Mai

fon & d'une Nation fi bien faifante en

vers l'Eglife, Rome eut des Maîtres

fâcheux , & les Papes avoient tout à

craindre tant des Empereurs que d'un

peuple feditieux. Mais ils trouverent

toûjours en nos Rois ces charitables

voifins que le Pape Pelage II . avoit ef

peré. La France plus favorable à leur

Puiffance facrée que l'italie & que Ro

me même , leur devint comme un fe

cond Siege où ils tenoient leurs Con

ciles & d'où ils faifoient entendre

leurs Oracles par toute l'Eglife. Troye,

›

Biij
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& Clermont , & Touloufe , Tours ,

& Reims plufieurs fois , & les autres

Villes le peuvent dire ; pour ne point

parler ici de deux Conciles Univerfels

tenus àLion & d'un autre Concile Uni

verfel tenu à Vienne : tant les Papes

ont pris plaifir à faire les Actesles plus

importans & les plus authentiques de

l'Eglife dans le fein & avec la fidelle

cooperation de l'Eglife Gallicane .

Cependant la troifiéme Race étoit

montée fur le Trône : Race encore

plus pieufe que les deux autres , qui

auffi a toûjours vû augmenter fa gloi

re : qui feule dans tout l'univers &

depuis le commencement du monde

fe voit fans interruption depuis fept

cens ans toûjours couronnée &toûjours

regnante : Race enfin qui devoit don

ner Saint Louis au monde; en laquelle

le monde étonné voit encore aujour

d'hui de fi grandes chofes , & en attend

de plus grandes. Vous dirai - je com

bien de fois & en quels termes elle a

11. p. été benite par le Saint Siege ? Sous

cette Race la France eft un Royaume

Inn 11.cheri & beni de Dieu , un Royaume

Gregor. dont l'exaltation eft inseparable de celle

Alex.

30.T.X.

Concil.

IX.

40

IX.

Tom. du Saint Siege un Roïaume.... mais

Conc. 1.fi j'entreprenois
de tout raconter le

P. pa. jour n'y fuffiroit pas.

>

27.367.

&c.
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Auffi faut-il avouer qu'il y a eu

dans ces Rois , avec beaucoup de Re

ligion une Nobleſſe qui les a fait reve

rer de toute la terre , & qui les a mis

au-deſſus des autres Rois. Quand les

Empereurs fe vantoient de combatte

pour les interêts communs des Rois ,

les nôtres ont fçû trouver dans une plus

noble conftitution de leur Etat & dans

une plus grande hauteur de leur Cou

ronne une plus fûre défenfe , puifque

fans qu'ils euffent befoin de fe remuer ,

leur Majefté ne fut pas même attaquée

dans ces premiers tems , & que jamais

ils n'ont été obligez ni à foutenir des

guerres , ni , ce qui eft bien plus hor

rible , à faire des fchifmes pour la dé

fendre.

Ces Rois auffi bienfaifans que reli

gieux , loin de profiter de la foibleffe

des Papes toûjours refugiez dans leur

Roïaume , fe relâchoient volontaire

ment de quelques-uns de leurs droits

plûtôt que de troubler la paix de l'E

glife ; & pendant que faint Thomas

de Cantorbery étoit banni d'Angle

terre comme ennemi des droits dela

Roïauté , la France plus équitable le

recevoiten fon fein comme le Martyr

des libertez Ecclefiaftiques. Nos Rois

donnerent cet exemple à tout l'Uni

-
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vers : l'Eglife qu'ils honoroient les ho

noroit à fon tour ; & l'égalité tant re

commandée par l'Apôtre s'entretenoit

de mutuelles reconnoiffances .

La pieté fe ralentisfoit , & les de

fordres fe multiplioient dans toute la

terre, Dieu n'oublia pas la France . Au

milieu de la barbarie & de l'ignorance

elle produifit faint Bernard , Apôtre ,

Prophete , Ange terreftre , par fa doc

trine, par fa predication, & par les mi

racles étonnans , &par une vie encore

plus étonnante que fes miracles. C'eſt

lui qui reveilla dans ce Roïaume &

qui répandit dans tout l'Univers l'ef

prit de pieté & de penitence. Jamais

Sujet ne fut plus zelé pour fon Prince ;

jamais Prêtre ne fut plus foumis à l'E

pifcopat , jamais Enfant de l'Eglife ne

défendit mieux l'autorité Apoftolique

de fa mere l'Eglife Romaine. Il regar

doit dans le Pape feul tout ce qu'il y

avoit de plus grand dans l'un & dans

Bern. de l'autre Teftament ; un Abraham , un

11.8.iv. Melchifedec , un Moyfe , un Aaron

unfaint Pierre, en un mot Jefas.Chrift

même. Mais afin qu'une autorité fur

laquelle l'Eglife eft fondée fût plus

fainte & plus venerable a tous les peu

ples , il ne ceffa d'en feparer autant

qu'il pouvoit ce qui femblo t plûtôt la

confid.l .

7.

>
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7.

deshonorer que l'agrandir. Tout. eft à Ib. III.

vous , difoit-il , tout dépend du Chef;

mais c'est avec un certain ordre : on

feroit un monftre du corps humain , fi

on attachoit immediatement tous les

membres à la tête: c'eft par les Evêques

& les Archevêques qu'on doit venir au

Saint Siege ne troublez point cette

Hierarchie qui eft l'image de celle des

Anges. Vous pouvez tout , il est vrai ;

mais un de vos Ancêtres difoit , tout

m'eft permis ; mais tout n'eft pas conve

nable. Vous avez la plenitude de la

puiffance; mais rien ne convient mieux Ibid.1v .

à la puiflance que la Regle. Enfin l'E

glife Romaine eft la mere des Eglifes ,

mais non une Maîtreffe imperieuſe ; &

vous êtes non pas le Seigneur des Evê

ques , mais l'un d'eux : Paroles que ce

faint homme n'a pas proferées pour

affoiblir une autorité qu'il a fait reve

rer à toute la terre ; mais afin de rap

peller en la memoire du Succeffeur de

Taint Pierre cette excellente doctrine ,

que Jeſus-Chrift qui l'a élevé à une fi

grande puiffance , n'a pas voulu nean

moins lui donner un caractere fupe

rieur à celui de l'Epifcopat , afin que

dans cette haute élavation il prît foin

de conferver dans tous les Evêques la

dignité d'un caractere qui lui eſt com

>

1
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mun avec eux , & qu'il fongeât qu'il

y a toûjours avec une grande autorité

quelque chofe de doux & de fraternel

dans le Gouvernement Ecclefiaftique ;

puifque fi le Pape doit gouverner les

Evêques , il les doit auffi gouverner

par les Loix communes que le Saint

Siege a fait fiennes en les confirmant,

C'est ce que difent tous les Papes ; &

encore qu'ils puiffent difpenfer des

Loix pour l'utilité publique , le plus .

naturel exercice de leur puiffance eft

de les faire obferver en les obfervant .

les premiers , comme ils en ont tou

jours fait profeffion dès l'origine du

Chriftianiíme. Voila ce que difoit S.

Bernard & tous les Saints de ce tems ;

voila ce qu'ont toûjours dit ceux qui

ont été parmi nous lesplus pieux. C'eſt

auffi ce qui obligeat le Roi le plus faint

qui ait jamais porté la Couronne , le

plus foumis au Saint Siege , & le plus

ardent défenfeur de la Foi Romaine ,

(vous connoiffez faint Louis ) à per.

feverer dans ces maximes , & à publier

une Pragmatique pour maintenir dans

Pragm fon Royaume le Droit commun & la.

puiffance des Ordinaires , felon les Con

ciles Generaux & les inftitutions des

Saints Peres.

S. Lud.

Ne demandez plus ce que c'eft que

bil.III.

4.

7
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les Libertez de l'Eglife Gallicane : les

voila toutes dans ces précieufes paro

les de l'Ordonnance de Saint Louis ;

nous n'en voulons jamais connoître

d'autres. Nous mettons notre liberté

à être fujet aux Canons & plût à

Dieu que l'excecution en fût auffi ef

fective dans la pratique , que cette

profeffion eft magnifique dans nos

livres. Quoi qu'il en foit , c'eſt

notre Loi ; nous faifons confifter no

tre liberté à marcher autant qu'il fe

peut dans le Droit commun qui eft

le principe , ou plûtôt le fond de tout

le bon ordre de l'Eglife : fous la puif

Janee canonique des Ordinaires , fe

lon les Conciles Generaux & les Inftitu

tions des Saints Peres. : état bien dif

ferent de celui où la dureté de nos

cœurs plûtôt que l'indulgence des fou

verains Difpenfateurs nous a jettez ;

où les Privileges accablent les Loix ;

oùles graces femblent vouloir prendre

la place du droit commun , tant elles

fe multiplient ; où tant de Regles ne

fubfiftent plus que dans la formalité

qu'il faut obferver d'en demander la

difpenfe & plût à Dieu que ces for

mules confervent du moins avec le

fouvenir des Canons l'efperance de les

rétablir. C'eſt l'intention du S. Siege ,
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c'en est l'efprit , il eft certain ; mais s'il

fautautant qu'il fe peut tendre au re

nouvellement des anciens Canons.

combien religieufement faut- il confer

ver ce qui en refte, & furtout ce qui eft

le fondement de la Dicipline ! Si vous

voïez donc vos Evêques demander

humblement au Pape l'inviolable con

fervation de ces Canons & de la puiſ

fance ordinaire dans tous fes degrez ,

fouvenez-vous qu'ils ne font quemar.

cher fur les pas de S. Loüis & de Char

lemagne , & imiter les Saints dont ils

rempliffent les Chaires. Ce n'eft pas

nous divifer d'avec le S. Siege ( à Dieu

ne plaife ) c'eft au contraire conſerver

avecfoin jufqu'aux moindres fibres qui

tienent les membres unis avec le

Chef. Ce n'est pas diminuer la pleni

tude de la puiffance Apoftolique : l'O.

cean même a fes bornes dans fa pleni

tude , & s'il les outrepaffoit fans me

fure aucune , fa plenitude feroit un dé

luge qui ravageroit tout l'Univers . Au

refte la puiffance qu'il faut reconnoî

tre dans le Saint Siege eft fi haute &

fi éminente , fi chere & fi venérable à

tous les Fidéles , qu'il n'y a rien au

deflus que toute l'Eglife Catholique

enfemble encore faut il fçavoir con

noître les befoins extraordinaires &

les
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les extrêmes perils où il faut que tout

s'affemble & le réüniffe. Ces maximes

font de tous les fiecles ; mais dans l'un

des derniers fiecles ; un befoin preffant

de l'Eglife , un grand mal , un Schif

me effroyable , obligea toute l'Egli

fe à les expliquer & à les mettre

en pratique d'une façon plus expreffe

dans le faint Concile de Pife & dans

lefaint Concile de Conftance. LaFran

ce fut la plus zelée à les foûtenir ; mais

laFrance fut fuivie de toute l'Eglife.

Ces maximes fuppofées comme indu

bitables du commun confentement des

Papes , de tous les Evêques & de tous.

les Fideles , rétablirent l'autorité du

Saint Siege affoiblie par les divifions.

Ces maximes mirent fin au Schifme

extirperent les herefies que le Schif

me fortifioit , & firent efperer au mon

de , malgré la dépravation des mœur,

la réforme univerfelle de la Difcipline

dans toute la Chrétienté , fans rienex

cepter: ces maximes demeureront toû

jours en dépôt dans l'Eglife Catholi

que. Les efprits inquiets & turbulens

voudront s'en fervir pour broüiller ;

mais les humbles , les pacifiques , les

vrais Enfans de l'Eglife s'en ferviront

toûjours felon la regle , dans les vrais

befoins & pour des biens effectifs. Les

C
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cas où on le doit faire feroient ailez

а marquer,puifqu'ils font fi clairement

Concil. expliquez dans les Decrets du Concile

Conft. de Conftance ; mais il vaut mieux ef
S.A. v.

perer que la déplorable neceffité de ré

flechir fur ces cas n'arrivera pas , &

que nos jours ne feront pas affez mal

heureux pour avoir befoin de tels re

medes. Ah! fi le nomde Concile Occu

menique , nom fi faint & fi venerable

doit être employé , que ce ne foit pas

en matiere contentieufe & pour faire

durer de funeftes divifions ; mais plû

tôt pour réünir la Chrétienté déchirée

par tant de Schifmes , & pour travail

ler à l'œuvre de réformation qui ja

mais n'eft achevée durant cette vie!Ce

pendant confervons ces fortes maxi

mes de nos Peres , que l'Eglife Galli

cane à trouvées dans la Tradition de

l'Eglife Univerſelle ; que les Uni

verfitez du Royaume & principale

ment celle de Paris ont apprifes des

faints Evêques & des faints Docteurs

xi.Conc.

qui ont toûjours éclairé l'Eglife de

U VI . France, fans que le Saint Siege ait

Ep.2.7 . diminué les éloges qu'il a donnez à ces

fameufes Univerfitez. Au contraire

c'eft en fortant du Concile de Bafle ,

où ces maximes avoient été renouvel

lées avec l'aplaudiffement de tout le

3
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Pius IT.

Mant,

:

Royaume , que Pie II . qui le fçavoit ,

puifqu'il avoit autrefois prêté la plume

à ce Concile , s'adreſſant à un Evêque

de Paris dans l'affemblée generale de

tous les Princes Chrétiens , lui parla

ainfi de la France. La France à beau

coup d'Univerfuez , parmi lesquelles la in conv

vôtre , mon venerable Frere , eft la plus

illuftre ; parce qu'on y enseigne fi bien

la Theologie ; & que c'est un fi grand

honneur d'y pouvoir meriter le titre de

Docteur deforte que le floriffant Royau

me de France avec tous les avantages

de la nature & de la fortune , a encore

ceux de la doctrine & de la pure Reli

gion. Voila ce que dit un fçavant Pa

pe qui n'ignoroit pas nos fentimens ,

puifqu'ils étoient alors dans leur plus

grande vigueur , & je puis dire qu'il Bulla re

en approuve le fond dans la Bulle où tract. Pii

en révoquant ce qu'il avoit dit avant

fon exaltation en faveur du Concile XII.

Concil.

de Bafle , il declare qu'il n'en revere

pas moins le Concile de Conftance

dont il embraffe les Decrets , & nom

mément ceux où l'autorité & la puif

fance des Conciles eft expliquée.

II in fi

ne T.

›

II fçavoit bien que la France n'a

bufoit point de ces maximes , puif

qu'elle même venoit de donner un

exempleincomparable de moderation

Cij
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dans la celebre Affemblée de Bourges,

où loüant les Peres de Bafle qui foû

tenoient ces maximes , elle rejetta

l'applicationoutrée qu'ils en firent con

tre le Pape Eugene IV. Nos Libertez

furent défendues ; le Pape fut recon

nu ; le Schifme fut éteint dans ſa naif

fance ; tout fut pacifié . Qui fit un fi

grand ouvrage ? un grand Roi fidelle

ment affifté par le plus docte Clergé

qui fût au monde.

CAT

Vil.

Jamais il ne fut tant parlé des Li

bertez de l'Eglife , & jamais il n'en

futpofé un plus folide fondement que

dans ces paroles immortelles de Char

Fragm. les VII . Comme c'eft , dit - il , le devoir

des Prelats d'annoncer avec liberté la

verité qu'ils ont apprife de Jefus-Chrift :

c'eft auffi le devoir du Prince & de la rece

voir de leurbouche prouvéepar les Ecritu

res, de l'executer avec efficace. Voila en

effet le vrai fondement des libertez de

l'Eglife : alors elle eft vraiment libre

quand elle dit la verité ; quand elle la

dit aux Rois qui l'aiment naturelle

ment , & qu'ils l'écoutent deleur bou

>

che ; car alors s'accomplit cet Oracle

Joann . du Fils de Dieu : Vous connoîtrez la ve

VIII.

32.36.1 rité ; & la verité vous delivrera ; & vous

ferez vraiment libres.

Nous fommes accoûtumez à voir
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agir nos Rois Très - Chrétiens dans cet

elprit. Depuis le tems qu'ils fe font

rangez fous la difcipline de faint Re

mi , ils n'ont jamais manqué d'écouter

leurs Evêques Orthodoxes. L'Empire

Romain vit fucceder au premier Em

pereur Chrétien un Empereur hereti .

que.Lafucceffiondes Empereurs a fou

vent été deshonorée par de femblables

defordres : mais pour ne point repro

cher aux autres Royaumes leur mal

heureux fort , contentons-nous de dire

avec humilité & actions de graces ,

que la France eft le feul Royaume qui

jamais depuis tant de fiecles n'a vû

changer la foi de fes Rois : elle n'en

ajamais eu depuis plus de douze cens

ans qui n'ait été Enfans de l'Eglife Ca

tholique : le Trône Royal eft fans ta

che & toûjours uni au Saint Siege , il

femble avoir participé à la fermeté de

cette pierre. Gratias Deo fuper inenar- 2 @or.

rabili dono ejus. Graces à Dieu fur ce ¹x. 150

don inexpliquable de fa bonté.

En écoutant leurs Evêques dans la

predication de la vraie Foi , c'étoit

une fuite naturelle que ces Rois les

écoutaffent dans ce qui regarde la dif

cipline Ecclefiaftique. Loin de vouloir

faire en ce point la loi à l'Eglife , un

Empereur Roi de France difoit aux

Ciij
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IV.it.II.

III.

Concil.

ven .

Ludov. Evêques : Je veux qu'appuyez de notre

Pius Ca.•Secours & fecondez de noire puiſſance ,

Tom. comme le bon ordre le prefcrit : Famu

lante , ut decet , poteftate noftrà ( pefez

Gal. Ep.ces paroles , & remarquez que la puif

Rot, ad fance Royale qui par tout ailleurs veut

Amul. dominer , & avec raiſon , ici ne veut

Lugd.T.
III, que fervir ) je veux donc , dit cet Em

pereur , que fecondez & fervis par no

tre puiffance , vous puissiez executer ce

que votre autorité demande: Paroles di

gnes
des Maître du Monde , qui ne

font jamais plus dignes de l'être , ni

plus affurez fur leur Trône ,que lorf

qu'ils font refpe&ter l'ordre que Dieu

a établi,

Ce langage étoit ordinaire aux Rois

Très Chrétiens ; & ce que faifoient

ces pieux Princes , ils ne ceffoient de

l'infpirer à leurs Officiers . Malheur ,

malheurà l'Eglife , quand les deux Ju

rifdictions ont commencé à fe regar

der d'un œil jaloux ! O playe du Chrif

tianifme ! Miniftres de l'Eglife , Mi

niftres des Rois , & Miniftres du Roi

des Rois , les uns & les autres , quoi

qu'établis d'une maniere differente ,

ah! pourquoi vous divifez-vous ? l'or

dre de Dieu eft-il oppofé à l'ordre de

Dieu Hé pourquoi ne fongez - vous

pas que vos fonctions font unies , que
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R.M

fervir Dieu c'eft fervir l'Etat , que fer

vir l'Etat c'eft fervir Dieu ? mais l'an

torité eft aveugle ; l'autorité veut tou

jours monter , toûjours s'étendre , l'au

torité fe croit dégradée quand on lui

montre les bornes. Pourquoi accufer

l'autorité accufons l'orgueil , & di

fons comme l'Apôtre difoit de la Loi ,

l'autorité eft fainte , & jufte , & bonne ; vu . 12.

fainte , elle vient de Dieu ; jufte , elle

conferve le bien à un chacun , bonne ;

elle affure le repos public : mais l'ini

quité afin de paroître iniquité fe fert de

l'autorité pour mal faire , en forte que

l'iniquité eftfouverainement inique quand

elle peche par l'autorité que Dieu à

établie pour le bien des hommes.

ар

Theod.

Ib. Col.

Nos Rois n'ont rien oublié pourem

pêcher ce deforde. Leurs Capitulaires

ne parlent pas moins fortement pour

les Evêques que lesConciles. C'eft dans

les Capitulaires des Rois qu'il eft or- deh n

donné auxdeux puiffances au lieu d'en- Epifc . &

treprendre l'une fur l'autre de s'aider tel . sac.

mutuellement dans leurs fonctions , & Anfig.

qu'il eft ordonné en particulier aux v . cap.

Comtes , aux Juges , à ceux qui ont en 14. 170.

main l'autorité Royale d'être obéians Arel.VI.

aux Evêques. C'eft ce que portoit l'Or. fub Car,

donnance de Charlemagne & ce grand Tom.

Prince ajoûtoit qu'il ne pouvat tenir 1.Conc.

& c. lib.

Concil.

Magu.c

Gal

pit.4.
Cir.Mag

T.1 D
luz. 1 .

Capi .
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Car

81. 843

Ib. &c.Se

3

CP. pour defidéles Sujets ceux qui n'étoient

Magan pas fideles à Dieu, ni en efperer unefin

cere obeiffance lorfqu'ils ne la rendient

pas aux Miniftres de Jefus - Chrift dans

ce qui regardoit les caufes de Dieu &

les interefts de l'Eglife . C'étoit parler en

Prince habile qui fcait en quoi l'obéïſ

fance eft dûë aux Evêques & ne con

fond point les bornes des deux Puillan

ces. Il merite d'autant plus d'en être

crû. Selon fes Ordonnances on laiffe

aux Evêques l'autorité toute entiere

dans les caufes de Dieu & dans les in.

térefts de l'Eglife ;& avec raiſon puiſ

qu'en cela l'ordre de Dieu , la grace

attachée à leur caractere , l'Ecriture ,

la Tradition , les Canons & les Loix

parlent pour eux. Qu'eft il befoin d'al

leguer les autres Rois ? Quene doivent

pointles Evêques au Grand Louis ? Que

ne fait point ce Religieux Prince pour

les interefts de l'Eglife ? Pour qui a-t

il triomphé fi ce n'eft pour elle ? quand

tout,en un moment, ploïa fous fa main

& que les Provinces le foûmirent com

me à l'envi , n'ouvrit- il pas autant de

Temples à l'Eglife qu'il força de Pla

ces? mais l'herefie de Calvin fut la feu

le confondue en ce temps. Aujourd'hui

le Lutheranisme , la fource du mal &

la tête de l'herefie , eft entamé : Heu
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reux prefage pour l'Eglife ! il commen

ce à rendre les Temples ufurpez. L'un

des plus grands de ces Temples ; celui

qui de deflus les bords du Rhin éleve

le plus haut & fait reverer de plus loin

fon facréfommet, par la pieté de Louis

eft fanctifié de nouveau, Que ne doit

efperer la France lorfque fermée de

tous côtez par d'invincibles barrieres,à

couvertde la jaloufie,& affûrant la paix

de l'Europe par celle dont fon Roi la

fera joüir , elle verra ce grand Prince

tourner plus que jamais tous fes foins

au bonheur des peuples , & auxinte

refts de l'Eglife dont il fait les fiens ?

Nous , mes Freres , nous qui vous par

lons , nous avons oüi de la bouche de

ce Prince incomparable , à la veille de

ce départ glorieux qui tenoit toute

l'Europe en fufpens , qu'il alloit tra

vailler pour l'Eglife & pour l'Etat ,

deux chofes qu'on verroit toûjours in

feparables dans tous les deffeins . Fran

ce , tu vivras par ces maximes & rien

ne fera plus inébranlable qu'un Roïau

me uni fi étroitement à l'Eglife que

Dieu foutient ! Combien devons- nous

cherir un Prince qui unit tous fes in

terêts à ceux de l'Eglife ? N'eft-il pas

notre confolation & notre joïe , lui qui

réjouit tous les jours le Ciel & la Terre
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2. Cor.

11. 6.

IV. S.

par tant de converfions ? Pouvons

nous n'eftre pas touchez , pendant que

par fon fecours nous ramenous tous

les jours un fi grand nombre de nos

Enfans dévoïez ? & qui reffent plus de

joie de leur changement que Ï'Eglife

Romaine leur Mere commune qui dila,

tefon fein pour les recevoir ? La main

de Louis étoit refervée pour achever

de guerir les playes de l'Eglife. Déja

celles de l'Epifcopat ne nous paroiflent

plus irremediables. Outre cent Arrests

favorables ,fous les aufpices d'un Prin

ce qui ne veut que voir la raiſon pour

s'y foûmettre , on ouvre les yeux : on

ne lit pas les Canons & les Decrets

des Saints Peres par pieces & par lam

beaux pour nous y tendre des pieges ;

on prend la fuite des Antiquitez Ec

clefiaftiques ; & fion entre dans cet ef

prit que verra-t-on à toutes les pages ,

que des monumens éternels de notre

autorité facrée ? Nous ne nous préchons

pas nous - mêmes quand nous parlons de

cette forte mais nous prêchons Jefas

Chrift qui nous a établis fes Miniftres &

nous prêchons tout enfemble que nous jom

mes en Jesus-Chrift dévouez à votre fer

vice. Car qu'est-ce que l'Epifcopat fi ce

n'est une fervitude que la charité nous

impofe pourfauverles ames: & qu'est
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се
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fi Saint & fi défin
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111.C'a toûjours été dans l'Eglife un com

mencement de paix que d'affembler PoNr.

les Evêques Orthodoxes. Jefus- Chrift

eft l'auteur de la paix , Jefus Chrift eſt

la paix lui-même ; nous ne fommes

jamais plus allurez d'être aflemblez en

fon nom , ni par confequent de l'a

voir felon fa promefle au milieu de

nous , que lorfque nous fommes affem

blez pour la paix , & nous pouvons

dire avec un ancien Pape , que nous

fommes veritablement Ambafadeurs pour vill.

Jefus Chrift, quand nous travaillons à Ep. 80.

la paixde l'Eglife . Pro Chrifto legatio- conc.

efungimur, cum paci Ecclefia ftudium

Jeann

-

1 om.x.
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impendere procuramus. L'Epifcopat qui

eft un , aime à s'unir : c'eſt en s'unif

fant qu'il fe purifie : c'eft en s'uniffant

qu'il fe regle : c'eft en s'uniffant qu'il

feréforme: mais furtout c'eft en s'unif

fant qu'il attire dans fon unité le Dieu

de la Paix : & les Apôtres étoient af

femblez , dit l'Evangelifte , quand Je

fus-Chrift leur vint dire ce qu'ils di

fent enfuite à tout le Peuple , Paxvo

bis : lapaixfoit avec vous

Pein.

Saint Bernard l'Ange de paix voïant

un commencement de divifion entre

l'Eglife & l'Etat , écrivit à Louis VII.

Il n'y a rien de plus neceffaire que d'af

Ep 255. fembler les Evefques en ce temps ; & une

des raifons qu'il en apporte,c'eft, dit il

à ce fage Prince , que s'il eft forti de la

rigueur de l'autorité Apoftolique quel

que chofe dont Votre Majefté fe trouve

offenfée , vos fideles Sujets travailleront.

à faire qu'il foit revoqué ou adouci au

tant qu'il faut pour voire honneur.

nous

Et pour ce qui eft de la Difcipline ,

quand nous la voïons bleffée

nous affemblons pour propofer les Ca

nons ,bornes naturelles de la puiſſan

ce Ecclefiaftique , qu'elle fe fait elle

même par fon exercice. Le Saint Sie

ge aime cette voie , le langage des Ca

nons eft fon langage naturelle , & à la

louange

Joan xx .

19.
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loüange immortelle de cette Eglife , il

n'y a rien de plus répeté dans fes Dé

cretales, ni rien de mieux établi dans fa

pratique que la Loi qu'elle fe fait d'ob

ferver & de faire obferver les Saints.

Canons.

Les exemples nous feront mieux

voir le fuccez de ces faintes Affemblées.

On raporta dans un Concile de la Pro

vince de Lion un Privilege de Rome

qu'on crût contre l'ordre. Nos Peres

dirent auffi-toft felon leur coûtume ;

Relifant le faint Concile de Calcedoine Conc

& les Sentences de plufieurs aures Peres Anfan

authentiques , le faint Concile a refolus que Tom.IX

ce Privilege ne pouvoit fubfifter puiſqu'il Concil

n'étoit pas conforme , mais contraire aux

Conftitutions Canoniques.

an.1025.

Vous reconnnoiffez dans ces paroles

l'ancien ſtyle de l'Eglife : Ce Concile

eft pourtant de l'onzième fiécle ; afin

que vous voïez dans tous les temps la

fuite de nos Traditions & la conduite.

toûjours uniforme de l'Eglife Gallicane.

Elle ne s'éleve pas contre le S. Siege,

puifqu'elle fçait aucontraire qu'un Sie

ge qui doit regler tout l'univers, n'a ja

mais intention d'affoiblir la Regle :

mais comme dans un fi grand Siege ,

où un feul doit répondre à toute le Ter

re,il peutéchapper quelque chofe mê

D
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me à la plus grande vigilance , on y

doit d'autant plus prendre garde que

ce qui vient d'une autorité fi éminen

te pourroit à la fin paffer pour Loi , ou

devenir un exemple pour la pofterité .

C'eft pourquoi dans ces occafions

toutes les Eglifes ; mais principalement

celle de France , onttoûjours reprefen

té au Saint Siege avec un profond ref

pect ce qu'ont reglé les Canons.Nous

Lemo.Il en avons un bel exemple dans lefecond

Sef.11.T Concile de Limoges qui eft encore de

1x Con, l'onziéme fiecle. On s'y plaignit d'une

Concil.

Sentence donnée par furpriſe & contre

l'ordre Canonique par le Pape Jean

XVIII. Nos Predeceffeurs affemblez

1bid. propoferent d'abord la Regle qu'ils

avoient reçûë, difoient- ils , des Pontifes A

poftoliques & des autres Peres. Ils ajoûte

rent enfuite comme un fondement in

1bid. conteftable que le jugement de toute l'E

glife paroilloit principalement dans le

Saint Siege Apoftolique. Ce ne fut pas

fans remarquer l'ordre Canonique avec

lequel les affaires y devoient être por

tées , afin que ce jugement eût toute fa

force ; & la conclufion fut que les Pon

tifes Apoftoliques ne devoient pas revo

quer les Sentences des Evêques ( contre

cet ordre Canonique ) parce que com

me les membres font obligez à fuivre

Ibid.
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leur Chef, il ne faut pas auf que le

Chef afflige fes membres.

Comme ç'a toûjours efté la coûtume

de l'Eglife de France de propofer les

Canons , ç'a toûjours efté la coûtume

du S. Siege d'écouter volontiers de tels

difcours , & le même Concile nous en

fournit un exemple mémorable . Un

Evêque s'étoit plaint au même Pape

Jean XVIII d'une abfolution que ce Pa

pe avoit mal donnée au préjudice de la

Sentence de cet Evêque , le Pape lui

fit cette réponſe vraiement paternelle

qui fut lûë avec une incroyable confo

lation de tout le Concile. C'est votre 1bid.

faute , mon très cher Frere , de ne m'a

voir pas inftruit ; j'aurois confirmévotre

fenience , & ceux qui m'ont jurpris n'au

roient remporté que des anaihemes. A

Dieu ne plaife pourfuit -il , qu'il y ait

fchifme entre moi & mes Coévêques. Je

déclare à tous mes Freres les Evêques

que je veux les confoler & les fecourir

& non pas les troubler ni les contredire

dans l'exercice de leur miniftere.

>

-

›

.

A ces mots tous les Evêques fe dirent

Les uns aux autres : C'est à tort que nous

ofons murmurer contre notre Chef: nous

n'avons à nous plaindre que de nous

anêmes & du peu de foin que nous pre

nonsde l'avertir. Vous le voïez , Chré

Ibid

Dij
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tiens , les Puiffances fuprêmes veulehr

être inftruites & veulent toûjours agir

avec connoiflance. Vous voiez auffi

qu'il y a toûjours quelque chofe de pa

ternel dans le Saint Siege & toûjours

un fond de correfpondance entre le

Chef & les membres qui rend la paix

affurée , pourvû qu'en propofant la re

gle on ne manque jamais au reſpect

que la même regle preferit. L'Eglife

de France aime d'autant plus fa mere

l'Eglife Romaine & reffent pour elle

un refpect d'autant plus fincere , qu'el

le y regarde plus purement l'inftitu

tion primitive & l'ordre de Jefus

Chrift. Laremarque la plus évidente de

l'affiftance que le Saint Efprit donne

à cette Mere des Eglifes , c'eft de la

rendre fi jufte & fi moderée , que ja

mais elle n'ait mis les excès parmi les

Dogmes. Qu'elle eft grande l'Eglife

Romaine , foutenant toutes les Egli

fes

, portant dit un ancien Pape , le

VII Epfardeau de tous ceux qui fouffrent , en

tretenant l'unité , confirmant la Foi

liant & deliant les pecheurs , ouvrant

& fermant le Ciel ! Qu'elle eft grande

encore une fois , lorfque pleine de

l'autorité de faint Pierre , de tous les.

Apôtres , de tous les Conciles , elle

en execute avec autant de force que

Diij .

Joan.

80 To

IX:

Conc.

&

"

י

コーン
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de difcretion les falutaires Decrets !

Quelle a été fa puiflance , lorfqu'elle

l'a fait confifter principalement à tenir

toate créature abaiffée fous l'autorité

des Canons , fans jamais s'eloigner de

çeux qui font les fondemens de la Dif

cipline , & qu'heureufe de difpenfer·

les tréfors du Ciel , elle ne fongevit

pas à difpofer des chofes inferieures

que Dieu n'avoit pas mifes en fa main !

Dans cet état glorieux où vous pa

roît l'Eglife Romaine , & les Rois &

les Royaumes font trop heureux d'a

voir à lui obéir. Quel aveuglement

quand des Royaumes Chrétiens ont

cru s'affranchir en fecoüant , difoient

ils , le joug de Rome qu'ils appelloient

un joug étranger ; comme fi l'Eglife

avoit ceffé d'être Universelle , où que

le lien commun qui fait de tant de

Royaumes un feul Royaume de Jefus

Christ , pût devenir étranger à des

Chrétiens ! Quelle erreur quand des

Rois ont crû fe rendre plus indépen

dans en fe rendant Maîtres de la Re

ligion , au lieu que la Religion dont

l'autorité rend leur Majefté inviola

ble , ne peut être pour leur propre bien

trop indépendante ; & que la grandeur

des Rois eft d'être fi grands , qu'ils ne

puiffent non plus que Dieu , dont ils

Diij
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font l'image , fe nuire à eux-mêmes ;

ni par confequent à la Religion qui eft

l'appui de leur Trône ! Dieu préſerve

nos Rois Très - Chrétiens de prétendre

à l'Empire des chofes facrées , & qu'il

ne leur vienne jamais une fi détefta

ble envie de regner ! Ils n'y ont jamais

penfé . Invincibles envers toute autre

Puillance , & toûjours humbles devant

le Saint Siege , ils fçavent en quoi con

fifte la veritable hauteur. Ces Princes

également religieux & magnanimes.

n'ont pas moins méprifé que détesté les·

extremités aufquelles on ne fe laiffe

emporter que par defefpoir & par foi

bleffe . L'Eglife de France eft zelée pour

Brar, fes libertez : elle a raifon , puifque le

Tom.Xi grand Concile d'Epheſe nous apprend

Conc. que ces Libertez particulieres des Egli

Eph.ac fes font un des fruits de la Redemp

VII. T. tion par laquelle Jefus Chrift nous a
III,Con affranchis: & il eft certain qu'en ma

Concil.

C.

de Ele&.

tiere de Religion & de confcience ,

des libertez moderées entretiennent

l'ordre de l'Eglife & y affermiffent la

paix. Mais nos Peres nous ont appris

à foutenir ces Libertez fans manquer

au refpect , & loin d'en vouloir man

quer , nous croïons au contraire que le

refpectinviolable que nous conferve ..

rous pour le Saint Siege nous fauvera

1

"



l'Unité de l'Eglife. 79

des bleffures qu'on voudroit nous faire

fous un nom qui nous eft fi cher & fi

venerable. Sainte Eglife Romaine ,

Mere des Eglifes & Mere de tous les Fi

deles , Eglife choifie de Dieu pour unir

fes Enfans dans la même Foi & dans la

même charité , nous tiendrons toûjours

à ton unité par le fond de nos entrailles :

Si je t'oublie , Eglife Romaine , puiffe Pf. 156v

je m'oublier moi- même ! que ma langue

fe feche & demeure immobile dans

ma bouche , fi tu n'es pas toûjours la

premiere dans mon fouvenir ; fi je ne te

mets pas au commencement de tous mes

Cantiques de réjouiffance . Adhareat lin

gua mea faucibus meis , fi non meminero

tuis fi non propofuero Jerufalem in princi

pio latitia meæ.

"

Mais vous qui nous écoutez , puiſ

que vous nous voïez marcher fur les

pas de nos Ancêtres , que refte - t- il,

Chrétiens , finon qu'unis à notre Af

femblée avec une fidele correfpondan

ce vous nous aidiez de vos vœux. Sou

dit un ancien Pere , les lumieres

de ceux qui enfeignent viennent des serm.

prieres de ceux qui écoutent Hoc acci

pit Doctor quod meretur Auditor. Tout

ce qui fe fait de bien dans l'Eglife , &

même par les Paſteurs , fe fait , dit S..

Auguftin , par les fecrets gemiffemens

Petra

Chryfol,"
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穆

*

de ces colombes innocentes qui font

répandues par toute la terre. Ames fim

ples , ames cachées aux yeux des hom

mes & cachées principalement à vos

propres yeux , mais qui connoiffez Dieu

& que Dieu connoît , où êtes-vous dans

cet Auditoire , afin que je vous adreffe

ma parole ? Mais fans qu'il foit be

foin queje vous connoiffe , ce Dieu qui

vous connoît , qui habite en vous,

fçaura bien porter mes paroles qui

font les fiennes dans votre cœur. Jes

vous parle donc fans vous connoître ,

ames dégoutées du fiecle . Ah ! commente

avez vous pû en éviter la contagion ?»

comment eft-ceque cette face exterieu

re du monde ne vous a pas éblouies ?>

quelle grace vous a préfervées de la

vanité ; de la vanité que nous voïons

fi unive
rfellement regner ? Perfonne

ne fe connoît, on ne connoît plus per

fonne : les marques des conditions font

confondues : on fe détruit pour fe pa-*

rer on s'épuise à dorer un édifice dont

les fondemens font écroulez , & on ap-¨

pelle fe foutenir que d'achever de fe

perdre. Ames humbles , ames innocen

tes que la grace a defabulées de cette

erreur & de toutes les illuffons du fie

cle ; c'est vous dont je deman le lest

prieres en reconnoiffance du don de

"
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Dieu dont le fceau eft en vous , priez

fans relâche pour fon Eglife : priez ,

fondez en larmes devant le Seigneur :

priez , Juftes , mais priez , Pecheurs :

prions tous enſemble ; car fi Dieu exau

ce les uns pour leur merite , il exau

ce auffi les autres pour leur penitence.

C'eft un commencement de converfion

que de prier pour l'Eglife. Priez donc

tous enſemble encore une fois que ce

qui doit finir finiffe bientôt. Tremblez

à l'ombre même de la divifion : fongez

au malheur des peuples , qui ayant ron-

pu l'unité fe rompent en tant de mor

ceaux & ne voïent plus dans leur Reli

gion que la confufion de l'Enfer & l'hor

reur de la Mort . Ah ! prenons garde que

ce mal ne gagne. Déjà nous ne voyons

que trop parmi nous de ces efprits li

bertins , qui fans fçavoir ni la Religion ,

ni fes fondemens , ni fes origines , ni fa

fuite , blafphement ce qu'ils ignorent , & Jud. Ep:

fe corrompent dans cedans ce qu'ils fçavent 5.10.

nuées fans cau , pourfuit l'Apôtre faint

Jude , Docteurs fans doctrine, qui pour

toute autorité ont leur hardieffe , &

pour toutefcience leurs décifions pré

cipitées arbres deux fois morts dé- lbid.

racinez ; morts premierement , parce

qu'ils ont perdu la charité ; mais dou

blement morts , parce qu'ils ont encore

perdu la Foi , & entierement deraci

Cath. C.
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nez , puifque déchûs de l'une & de l'au

tre , ils ne tiennent à l'Eglife par au

cunes fibres: Aftres errans , qui fe glo

rifient dans leurs routes nouvelles &

écartées , fans fonger qu'il leur faudra

bientôt difparoître. Oppofons à ces ef

prits legers & à ce charme trompeur

de la nouveauté , la piere fur laquelle

nous fommes fondez , & l'autorité de

nos Traditions où tous les fiecles paffez

font renfermez , & l'Antiquité qui nous

réunit à l'origine des choles. Marchons

dans les fentiers de nos Peres ; mais

marchons dans les anciennes mœurs ,

comme nous voulons marcher dans

l'ancienne Foi. Allez , Chrétiens , dans

cetre voie d'un pas ferme : allons à la

tête de tout le Troupeau , MESSE I

GNEURS , plus humbles & plus foumis

que tout le refte . Zelés défenfeurs des

Canons , autant de ceux qui ordonnent

la regularité de nos mœurs que de ceux

qui ont maintenu l'autorité fainte de

notre caractere , & foigneux de les fai

re paroître dans notre vie plus encore

que dans nos difcours : afin que quand

le Prince des Pafteurs & la Pontife éter

nel apparoîtra , nous puiffions lui ren

dreuncompte fidele de nous & du trou

peau qu'il nous a commis , & recevoir

tous enfemble l'éternelle benediction

du Pere , du Fils , & du S. Efprit. Amen.
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